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ENTRE NOUS
COMM:NT S'ECRIT L'HISTOIRE

Nous avons maintonant un grand

nombre do volumes sur l’histoire du Cu-
nada, et, chaque nnnée, de nouveaux

écrits sur le sujet sont mis au jour. Ce
n'est pss moi qui me pluindrai de cette

abondance. Notre histoire est courte,
mais cllo est riche on épisodes intéres-

pants, Ch traits d'héroïque dévoûment,
on faits d'armes glorieux. Chaque autour

nouveau peut relever de nouveaux dé-

tails, trouver dans d'anciens numnuscrits

conservés et découverts presquo miracu-

jeusement, ct jeter sur la vie et les
actions des fondateurs de la culouie une

lumière qui éclaire davantage ln voio

difficile et honurable qu’ils ont ou à par-

courir.
+ Nous n'avons rien à encher ; au con-

traire, nous gagnons singulièrement à

être mis dans le plus grand jour pos-
‘sible. Nos an.ales, Dieu merci, sont

aans aucune ta-he, ct notre blason n'a

‘jamais été torni. Pius onfera do recher-

ches sur notre liistoire, mieux nous

scrons counus, ci, je ne crains pas de le

dire, mioux nous serons estimés.

Seulement, i! - * “vo l'historien soit

fidèle ot véridis,
M. Willlam :czsford,—d'Ottawa,

je crois —vicut de publier un nouveau
travail intitulé : Lhe History of Canada,
dont j'ai en ce moment sous les yeux le
premier volume qui embrasse la période
de 1608 à 1682 (488 pages petit in-8o,

Toronto, chez Roswell et Hutchison,

1888.)
Je n'ai pasencore eu le temps de lire

ce volume et, par conséquent, jo ne puis

puis porter un jugement sursa valeur

“historique oulittéraire. On me signalo
cependant une assez singulière erreur
dans laquelle l'auteur est tombé, à pro-
pos des difficultés qui se sont élevées en-
tre Mgr de Laval et M. d’Avaugour,au-

sujet de la traite de I'eau-de-vie.
Ce que j'ai lu de l'incident, dans le

récit de M. Kingsford, me paraît, en

somme, assez impartial, & part le petit

coup de griffe quilui échappe involontai-
rement ca et là. Il défend les marchands
anglais que l'on accuse d’avoir implanté
dans la colonie le commerce des bois-

sons, lors de l'occupation des Kerkct.
Et il n’a pas tort; les Français ne sc sont
pas plus gênés quo leurs ennemis sous ce

rapport.

Il parle l’ex-communication lancée
par Mgr de- Laval lo jour de Pâques

1660. Il roeeonuaît que l'évêque a raison,
strictement, de défendre ou do faire dé-

fendre la traite dc l'cau-de-vie, mais il

lui refuso le droit d'excommunier ceux
qui enfrcignent la défense. C'est là uno
question sur laquelle M. Kingford, en

tant qu'historien, n’était pas appelé à co
prononcer ; son jugement, ou l'espèce,

est tout à fait déplacé, quite uncalled for.
Maisila une intention, en exprimant

cotte manière de voir ; il trouve l'évê-

que de Québec entété. entior dans ses
opinions ; il déclare que le prélat no
comprend que pou de chose à la situa-
tion, et quo tout en étant animé des

meilloures intentions, il a brusqué le dé-

noûmentlà où il fallair agir avoc la plus
grande délicatesse et la plus grande dis-

crétion, brof, sa conduite quoique juste

au fond, ruine les familles et lui met

tout le monde à dos.

Etc’est tellementle cas, dit-il que, le

père Jérôme Lalemant, un des hommes

les plus instruits ct les plus sages de l’é-

poque, est obligé d'intercéder en faveur
d'une pauvre femme, condamnée par la

loi que l’évêque avait obtenue du pou-

voir civil. Sur cela, le gouverneur entre

dans une grando colère et déclare que,

si la violation de la loi n'est pas uncrime

pour cette femme, elle ne l'est pour per-

sonne. Et toutes los restrictions sont

enlevées.

Monseigneur, paraît-il, est attristé

des désordres qui rocommencent ; il ful-
nine du haut do la chaire, mais sa voix

n’est plus entendue. Il lance l'excom-

munication ; on lui fuit comprendre que

c'est là une matière à laquelle l'église n’a
rien à voir. Il jugo alors plus prudent

de revoquer quelques-unes de sc8 censu-
res. Some of his censureshe found il po-
litic to revoke. p, 280,

Voilà où M. Kingsford voulait en ar-
river : montrer que Mgr de Laval, ‘’ cet

entêté ” avait été obligé d'avouer qu'il
était dans son tort ot do faire une retrai-
te désustrouse,

Et l’autour prond la peine de citer
l'endroit du Journal dos Jésuites qu’il
croit lui donner raison : —1662 Jesuils'
Journal, janvier : —‘ Le jourde Saint-
Mathias on fut obligé de relover l’ex-
communication à cause des troubles of
désordres oxtraordinaires.”

Eh bien ! il n'ya qu'une toute po
tite choso entro l'assertion de M. Kings-
ford et In vérité, mais cotte petite chose
& unecertaine importance : c'est que lo
Motrelever dont so sert le Journal des
Jésuites, no vout pas dire du tout, com-
mel'a cru notre historien, réroquer, to
recoke, munis, au contraire, il signifie
remettre en viguewr, Mgr de Laval n'a
donc pas retiré l'excommunication qu'il
avait lancée; au contraire, lo jour de St
Mathias, il I's rétablie, attendu qu'elle
avait été suspondue au mois d'octobre
précédent,
. Et le fait n’est pas difficile à prouver;
il n'y a qu’à citer les documents, ils par-
lent d'eux-mêmos.

Ainsi, voici coque porte le Journal
des Jésuites, page305 Lo  

+ Janvier et février, 1662.

“,.....Ny cut grand bruit pour la
pormiasion des boissons aux sauva
parMonsieur le gouverneur ; on n’oubli:
rien pour s’y opposer, excepté l'excom-
munication,”

Février

88,0... Læ juur de St-Mathias, on fut
obligé de relover l'excommunication, à
cause des troubles et Tésordrus extraur-
dinaires,"”

Maintenant voici le mandewent qui
relève Yoxcommunication:

Mandements, lottres pastorales ot cir-
culaires des évéques de Québee, p. Mgr
fou et l'abbé C O. Gagnon, vel. 1 p.

“* Excommunicalion contre ceux qui
vendent de Ia boisson aux sauvages ro-
mise en sa force.

** Francois par le grâce de Dien et du
Snint-Sicge, evique de Pétrde, vicnire
apostulique du Canada, nommé par le
roi premier évêque du dit pays.
A tous les curés de notre dépendance

ayant soin des fumes, salut.
Lo désir de soulager les âmes des fi-

dèles qui nous sont confiés nous ayant
porté ci-dovant (au mois d'octobre der-
uior) de fairo publier une suspension
d’oxcommunication, portée au mois de
mai 1660, contre ceux qui donnent des
boissons cnivrantes aux sauvages, par
l'espérance qu'on nousavait duunéo que
lcs moyens que l'un avait essayé d'y ap-
orter soraient suffisants pour ompêcher
€ cours d'un si grand mal ; mais Pope:
rience nous ayant malheureusementfait
voir lo contraire, et le mal en étant arri-
vé aux derniers excès,dans tous les lieux
où se trouvent des sauvages, meme au

milieu de Québec, où, par suito de l'i-
vresse journalière des sauvages de l’un
et de l'autre sexe, ils en sont venus àdes
meurtres inouïs ct même à des violun-
ces sur des porsonnes innocentes,qui font
horreur dans leurs circonstances, tout le
christianisme de cette nouvelle église
étant malheureusement étouffé dans les
fimes de cos pauvres sauvages, lesquels
nous voyons, nonobstant tous les soins
des missionnaires, avec une douleur ex-
trême abandonner la fui ;
Four ces causes, lo tout inurement

considéré, Nous, étant obligé par les
devoirs do notre charge de nous opposer
do tout notre pouvoir au torrent de co
désordre qui mine entièrement la foi de
cette Eglise, vous cnjoignons de publier
au peuple dont vous avez le soin que la
suspension de ladite excommunication
est otéo ct icelle excommunication re-
mise en force et vigueur contre tous
ceux qui donnent, en quelque façon qne
ce soit, des boissons enivrantes aux sau-
vages, sinon un ou deux coups parjour
de la petite mesure ordinaire que l'on
donne aux gens de travail français : ou
en d’autres termes deux petits coups
d'eau de vic par jour. Enjoignons d’ex-
horter un chacun de prendre garde soi-
gneusement à soi en cela pour n'attirer
point sur sa personne et sur tout le
pays, la malédiction du Seigneur qui
n’est déjà que trop à craindre.

Donné à Québec en notre demcuro
ordinaire, le 24 février 1662.

FnANÇois, évêque de Putrée.

“* Autre déclaration pour le transport
des boissons et contre ceux qui seront
cuuse de l'ivresse des sauvages.

** Vu lu continuation et même l’aug-
mentation des désordres provenant de Ts
vente des boissons enivrantes aux sau-
vages, dout les scandales continuels sont
publics et viennent jusqu’à un tel excès
que le mourtro s'en est suivi ..........
Vu, d'ailleurs les connaissances que

nous avons de lu faiblesse des sauvages
qui est telle qu'à peino s'en trouve-t-il
un seul qui soit capable de conserver de
la boisson sans qu'il s'en suive des ivres-
ses tout-à-fait criminelles ot de très
grands désordrea, selon l'expérience fu-
neste que l'on a depuis plusiours années;
Pour ces raisons, voulant selon le devoir
de notre charge obvier à un mal si dé-
plorable, Nous déclarons sur notre sus-
dite excommunication ci-devant publiée,
que non-sculement ceux qui donneront
ci-après aux sauvages des boissons eni-
vrantes pour être par ceux transportées
tomberont comme ci-devant dans notre
susdite excommunication ; mais en outre
ceux qui par leur faute seront la cause de
l'ivresse des dits sauvages, de l’un et
Yautre sexe, en leur donnant les dites
boissons enivrantes,
Donné à Québec le dernier jour d'a-

vril mil six cent soixante-deux.
Fnançois, évêque de Petrée.

Maintenant, si l’on considère que la

fête de S. Mathias tombo justement le

24 février, il est impossible de ne pas

voir que c’est bion là le mandementdont
parle lo Journal des Jésuites ct qui relère,
c’est-à-dire rclablit l'excommunication.

Donc, Mgr de Laval n'a pas reculé

devant la menace, comme le dit M.

Kingsford ; dong,il n'a pas étéobligé de
révoquer quelques-unes de acs censures

et notamment lexcommunication de

1660. Il l'avait suspendue pour des mo-
tifs d’indulgonce, ct surtout parce que

les autorités civiles lui avaient représenté

que la loi ordinaira devait suffire pour

réprimer les désordres. Mais quand il

s'aporçoit quo cette loi est impuissante

devant le mal, ou plutôt qu’on ne l'ap-
plique pas avec nssez de viguour, il

relève, il rétablit l’excommunication. Bien

plus, dans le mois d'avril suivent, il en

étend los effets à toutes les personnes de

l'un ou l’autre sexo, qui sont, de près ou

de loin, la cause de l'ivresse des dits sau-

vages.
Done, encore, tout l’échafaudago de

précautions, ai savamment élevé par M.

Kingsford pour y asscoir la défaillance
de Mgr de Laval, s'écroule du coup, et
la vérité se relèrc dans tout son éclat,
Et pouramcner ce résultat, il ne s’agit

que de donner à un scul mot sa véritable
signification.
Et voilà pourtant comment certaines

personnes écrivent histoire.
NaroLEoN LEGENDRE.
——r

L'hon. M. Gagnon,secrétaire dé Ia pro-
vince, partira aujourd'hui pour la Riviè-
ro-Ouelle, où il va assistor aux funérail-
los de sa belle-mère, Mune François Ga-
gnon.

C'est un nouveau deuil qui frappo
cette famille, car lundi dernier l'hon. M.
Gagnon avsistait aux funéraille de son  beau-père, mort à l'âge vénérable de 83
ans
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Æ DIX-NEUSIÈME SIECLE

Je t'admire, & munsiècle, oui, je t'admire ot t'aime,
Toi qui, sans sourciller sous l'ubseur anathéme

Des spoctres que tu vas bravant,
Le chof illuminé comme autrefuis Moise,
Marches au but, avec un scul mot jour dovise,

Le mot des braves :- -En avant !

O nion siècle, qui done a dit que tu recules ?
Quand tout penseur, perçant l'ombre des crépuscules,

L'wil tourné vers les lnuts son:mets,
Le front duns Jos clartés, pruaclles éblouies,

‘offare d'entrovoir les splendeurs inouïes
Des aurores que tu promets !

“Foi reculor ! quand tod? dans lu vaste domaino
Où tressaille et so meut l'intelligence humaine,

Porte ton cachet triomphant !
Quand, sous tes pas, tandis qu'un nouveau voile tombe,
ous les jours on entend du quelque vicille tuinbe

Craquer Iu pierre qui se fend !

Reculer ! quand l'éclat de la torche qui passo
Du microbe invisible à l'astre de l'espaco

Eclaire lo vaste miliou,
Lt force l'être humain, qu’il adore ou qu'il nie,
À sroire, quoi qu'il fasse, au moins à son génie,

Paälo rettet qui prouve Dieu!

Reculer ! reculer ! quand, debout sur lo faito
Des suintes visions, le mage et le prophète

Voient déjà des jours éclatants
Oùles âges futurs et les futures races,
Emus ot recueillis, viendront baiser tes traces,

Sur l'inanense échelle des temps !

reculer : Oh ! plutôt les fmes effrayécs,
£n te voyant, archange aux ailes ép'oyécs,

Courir ninsi l'éclair au poing,
Se demandent quel vent souflle aux plis de ta robe,
Et si, quelque matin, les assises du globe

Surtes pieds no manqueront point !

Non, monsiècle ! malheur à qui te ealomnie !
Parmi les hiboux seuls la luraière est honnie ;

Le ciel sourit à tout rogrès ;
Et quand luit à nos yeux quelque aurore nouvelle,
Fléchiseuns le genou : c’est Dieu qui nous révèle

Par lmnbesux ses divins secrets,

Ces léviathans noirs aux énormes machines,
Devant qui l'Océan fuit courber les échines

De ses grands fluts effarouchés,
Ces lourds convuis de fur dont le réseau qui gronde
Coupe les continents et ceinture le monde,

C'est lui qui leur a dit : — Mavchez !

Etco câble, où des vols de foudre condensée,
Plus prompte quo l'éclair, transmettent la pensée

D'un enfunt à travors les mors,
Dans ses fibres d'acier qu'ust-co donc qu'il recèle,
Si ce n'est la chaleur, si ce n'est 'étincelle

Du fou qui créa l'univers ?

Qu'il allume sa Jmape au tonnerre, ou qu’il metto
Les rênes de l'algèbre au col de la comète ;

Qu'il compte etpeso les soleils ;
Qu’il dissèque lu vie à 84 source premièro ;
Qu'il donne un corps AUX sons, où tienne lu lumitro

Prisonnitre en ses appareils ;

Qu'il dompte la duuleur, détruise la distance ;
Qu'il sonde les sccrets de #1 précxistence ;

Qu'il cherche l'or dans un réchaud;
Qu'il nille au zénith bleu narguer Je vol de l'aigle,
L'homme, bon gré mal gré, ne suit pas d'autre règle

Que celle qui lui vient d'en haut.

Le progrès quelquefois déconcerte où déroute :
Mais, qu'il perfore un isthme ou se fraye une routo

A travers quelque himalaya,
Que l'humanité soit insenséo où méchante,
C'est, quand même et toujours, lu Nature gui chante

Son éternel alleluia !

Le Seminaire de Quebes et l’univer-
s:ts-Laval

 

Myr do Laval, premier évêque du Ca-
nada, fonda le Séminaire de Québec en
1663, ct il laissa it cotto institution toute
sn fortune. Les différentes donations
faites par Jui furent les suivantes :
Les scigneuries de Beaupré et de l'île

Jésus ; le fief Saut-au-Matclot, situé
dansla ville de Québec ; une maison nu
Châtenu-Richer ; la scignourie de la Pe-
tite-Nation, près de Montréal ; tous les
meubles, livres, ornements, et arrérages
dus au dit évêque, lors de son décis, ar-
rivé le G mai 1708. Certaines personnes
aont peut-ÊËtre sous l'impression que le
Séminaire a reçu des concessions de ter-
rains ou des avantages pécuninires du
cuvernement français. Tl n'en est rien ;

jamais le Séminaire n’a reçu de telles fu-
veurs, ni sous l'ancien régime, ni sous le
gouvernement anglais. Mgr de Laval,
ui était allié à la famille royale de

France, avait acquis au prix des deniers
de famille, les biens qu'il a légués à cette
institution.
Eu 1666, Mgr do Laval se logea avec

quelques prêtres dans uno maison de
bois construite dans le jardin du presby-
tère. C'était lo noyau du_ Grand Sémi-
naire. Deux ans plus tard le Petit Sémi-
naire s’ouvrit daus une maison de mada-
me Couillard.

Il y a quatre ans on a retrouvé les
fondations de cette maison, qui se trou-
vait à l'entrée dujardin.
La partie de la bâtisse actuelle qui fait

face à In cour des Petits fut commencée
en 1678. Elle so composait d'un étage.
Après l'incendie qui eut lieu en 1701, on
ajouta un second étage. On a ajouté
successivement de nouveaux édifices, ce
sorte que vers 1714 Ia longueur totale
des bitisses était de 350 pieds.
Un incendie désastreux cut lieu en

1865. On fit ln reconstruction en ajou-
tant un troisième étage. nouveau
corps de logis achevé en 1882 et occupé
par le grand Séminaire a 300 pieds de
ong.
Si on ajouto maintenant aux chiffres

déjà donnés la longueur des édifices do
l'Université Laval, on arrive à une lon-
gueur totalo de 1600 piods, avec des

tisses do trois, quatre ou cinq étages.
Les donations de Mgr de Laval

n'avaient qu’une importance relative au.
commencement de la colonie, mais ces
biens, grâce au développement du pays,
ont acquis une grande valeur, et ont
pormis au Séminaire de fonder une œu-
vreimmense qui peut se résumer comme
suit :
Donnerl’éducation classique à près de

de 400 élèves, à des conditions minimes,
quelquefois gratuitement. Supporter
l'œuvre du Grand Séminaire. Préparer
aux professions libérales un grand nom-
bre de jeunes gens, leur accorder des
avantages qu'on ne saurait rencontrer
dans aucune institution qui se suflit a
elle-mtme et ne reçoit rien des fonds
publics
Mettre à la disposition du public une

galerie de peinture, dans laquelle on
trouve plusiours œuvres des grands tmal-
tres,tant ancions que modornce ; une des

 

Louis Frécuerr.

bibliothèques les plus rich** du monde,
où la classe instruite peut “ler puiser
des connaissances ct so liv" i des re-
cherclies ; un lnboratoire de Phyeigue ct
de chimie ; un musée de zoolyie, de bo-
tanique, de minéralogie, d’ethnographie,
cte. ete. d'une grande importance,
Nouswentroprendvonspasdedanner ici

une description de cos richesses seientifi-
ques et artistiques : il faudrait un volume
pour cela : d'ailleurs, une description ne
saurait en donner une idée tant soit peu
juste. Tl faut voir, revoir et examiner
longtemps avant de saisir l'ensemble de
cette œuvre colossale.
Le Séminaire contribue largement à

la nourriture des orphelins de l'hospice
dela Charité etilaun disponsaire ou-
vert aux malades pauvres.

11 no reçuit rien, ni de la ville, ni du
gouvernement,ct il sème à pleines mains
es bienfaits autour de lui.
Par son nombreux personnel il ali-

mente le commerce ot l'industrie de
Québec, env les dépenses annuelles se
chiffrent par des milliers de piastres.

Il attive dans nos murs des visiteurs
sans nombre, soit les parents des élèves,
soit les touvistes étrangers.

11 encourage les lettres ct les sciences
par tous les moyens possibles, 11 envoie
a ses frais, en Europe, les enfants les
wioux doués du Canada, afin de leur
permettre d'arriver au sommet de la
scionce.

Le Séminaire est riche, mais qu'on ne
so fasse pas illusion, cc ne sont pas
toutes des richesecs payantes, ce sont des
richesses onéreuses,

Ces constructions immenses, ces mu-
sécs, ces tableaux, ces instruments scien-
tifiques ne rapportent rien, ils sont même
très durs d'entretien, comme diraient
nos cultivateurs,
Les profosseurs lnïcs sont nombreux ;

leurs honoraires sont loin d'être payés
au moyen des rétributions des élèves.
C’est le Séminaire qui comble le déficit,
qui chaque année est considérable. Les
rêtres du Séminaire reçoivent des sa-
aires qui font rêver au pays de Lilliput.
De £25 a 8100 par année, plus le vivre
ot le couvert. Coux qui n’ont ni parents,
ni fortune porsonnelle vont se réfugier
pendant les vacances sous le toit hospi-
talicr de quelque bon curé, S'ils ont le
cœur haut placé, ils ont la bourse légère.
** Tout pour les an‘res, rien pour eux-
mêmes ” telle est la ligne de conduite
des prêtres du Séminaire. Leur vie est
uno vie de travail,de sacrifices et d’abné-
gation.

Cortainos porsonues Lion intention-
nées peut-étre, mas préjugées vu igno-
rantes, se récrient. fort contre l'exomp-
tion de taxes faite en favour des établis-
soments d'éducation ou de charité. Di-
sons quelques mots sur cette question ;
évituus de Ia prendre de trop haut ; li-
mitous-nous au cerclo le plus étroit pos-
sible, Viutérét de In ville Se Québec,
Le Séminaire inatruit nos enfants,

leur yréparo uni avenir, attire ici les
Gtrangors, fait circuler plus d'argent
dausla ville que dix manufactures ordi-
naires, offre er à Ja villo de Québec toutes
sos bâti avec los richesses qu'olles

° —

Supposons un instant que lo Séminaire
© céd

bâtisses

contiennent, à condition de continuer la
même œuvre, d'entretenir les édifices,
de compléter les musées, de payer des
professeurs et d'organiser les cours ; les
plus chairvoyants ne s'ompressoraient-ils
pas de dire : Timeco Ihenuos, ct donu fe-
rentes f

Si nos édiles recevaient uno offre sem-
blable ne refusoraient-ils pas ce don qui
serait royal pour ln scienco, mais rui-
neux pour In caisse municipalo ¢
Pour faire mioux toucher du doigt 1a

vraie note do lu situation, voyons coin-
ment les choses se passent durs les villes
d'Europe.

Là-bas, chaquo villeest chargée do
l'entretien et do In régie des monuments
des tnuséos, des écoles, des dispensaires,
en sumine des œuvres que le Sétuinsire
accomplit ici gratuitement, et ce sont
les citoyens qui paient des contributions
Énornies pour en payer les frais,

11 fuut bien s’y résigner, car dans une
vil'e elles sont indispensables, Tei lo Sé-
nrinairo piorte seul ce lourd fardeau. lus
que cela, il paie pour lus services qu’il
rend.

Plusieurs améliorations, telles quo
l'introduction de In lumière électrique et
d'un nouveau système de chaullage,l'umé-
lioration des dertoirs, l'établissement
d'un gynmase,s'imposent pour ainsi dire
et devraient se faire dans cette institu-
tion, la plus ancienne, la première du
pays. Actuclloment les revenus suftisent
À puine pour payer los déponsos couran-
tes.
Lo Séminaire pourrait bien so mon-

trer plus exigeant pour ses censitaires,
élever ços prix pourles élèves, refuser
ses bourses d'études, mais il no veut pos
80 départir de cet esprit de charité qui à
présidé hen fondation, ct qui est tru-
dionnel dans la maison.

Disons pourterminer que le Séminaire
so charge, à ses frais exclusifs ct sans
compensation, d'une partie du service
publie qui sans lui incouiberait à la ville
et péscrait lourdement sur les épaules
des contribuables.
1 faut avoir véeu en Europa pour sa-

voir ce que coûtent lus établissements
scientifiques, les hospices, les musées,
ete, quand ce sont des viles ou des
gouvernements qui les régissent et les
entretiennent avec les deniers du pu-
blic.

IL

 

Assemblee Legislative
(Séance du 8fevrier 1889)

M. Pilon présente le rapport du comi-
té des bils privés. Après les aflaires de
routines les bills suivants sun présentés :

Acte amendant le Code de procédure
civile relativement aux matières sum-
nuires. —M. David ;

Acte pour amcnderl'article 1651 des
Statuts refondus de la province de Qué-
bee .—M. Gladu;
Acte pour amender Ia loi concernant

les Sociétés do Lätisses, —M. Déchène
(l'Islet);

Acte amendant la loi de l'agriculture
et de la erlonisation. -- M. Feauchamp ;
Acte amendant la loi concernant les

voitures d'hiver. —M. Beauchamp.

AVIS DE MOTION DU GOUVERNEMENT

L'honorablo M. Rhodes. —R/solution
accompagnant unbill de cette session
(No, 12) concernant les concours ré-
gionaux d'agriculture et les distine-
tions  proviscides do —mérito agri-
cole.
La chambre permet à M. Poupore de

presenter un bill intitulé: *“ Acte pour
mieux délimiter les pouvoirs de ls imuni-
cipalité du Portage du Fort,”
M. Rochelcau, à la grande surprise

de l’Assemblée, constate que les employ-
€s chargés par les ministres de préparer
les réponses aux interpellations concer-
nant MM. Lacoste, Globenski et D:ssuil-
lon, ont fait des omissions volontaires,
réduisant la somme de 840,000 payée à
MM. Lacoste, Globenski et Bisaillon à
811,000, tel que répandu par l'hon. M.
Gagnon. La chambie permet que tous
les documents qui se rapportent aux
moutants payés à MM. Lacoste, etc,
seront mis devant la chambre,

Voici les propres remarques do M.
Rochclenu.

ss M, l'Orateur,

Je me lève pour saisir la chambre
d'une question de privilège.
Lo 12 mai 1887, j'ai demandé qu'une

adresse fut présentée à Son Honneurlo
licutenant-gouverneur, le priant de faire
micttre dovant cette chambre :

lo Unétat, année par année, de tou-
tes les sommes payées par la province, à
quelque titre que ce soit, à MM. Lacos-
te, Globenski et Pisaillon, avocats de
Montreal, où à l'un quelconque de ces
messieurs, du 30 juin 1850 au 31 janvier
1887 ;

2u Copie de chacun des comptes ct
mémoires de frais aur lesquels ces som-
mes ont été payées.
La chambre l'unanimité, a, ordonné

la productionde cet état et de ces copies
de comptes.
A la séanco du 16 mai 1888, l'honora-

ble sscrétairo dela province a déposé
sur le bureau de la chambre un docu-
ment— qui porte lo No 18 des documents
setsionnels de cette annéo—comme étant
la réponse à l'adresse votée par Ja cham-
bre à ln séance du 12 mai 1887. En exa-
minant co document, j'ai constaté à ma
ande surprise qu'il ne renferme quo

fos sommes payées à MM. Lacoste, Glo-
benski pour sorvicesse rattachant au
chemin de fer Québec, Montréal, Ottawa
et Occidental. J'en ai été passablement
étonné, car jo tonais de bonne sourco
quo ces messiours avaient reçu du gou-
vernement des sommes considérables

ur d’autres sorvices. Ma aurprise a été
jen plus grande, quand à la séance du

31 janvier dernier, en réponse aux in-
terpollations de l'honorable député de
Dorchester, j'ai entendu l'honorable
trésorier do ln province déclarer que
MM. Lacoste et Globenski ont reçu du
ouvornement 811,638,82 pour services

Jane la cause de Reid vs Roy, re les tim-
bres sur exhibits ; £820.00 pour services
dans l'arbitrage relatif au pont Jones, ct
821,635.70 pour sorvices dans l'affaire
dos taxes sur les corporations commer-
ciales ; ont environ $34,094.52 do plus
que co quiest mentionné dans le docu-
ment donné comme répunse à l'adresse
votée par cotte chambre à ma deumnnde.
Je n'ai pas besoin d'ajouter, M. l’Ora-

teur, que ce document est faux, ou du
moins no contient pas toute la vérité,
que conséquent il est de nature à
tromper la chambre. C'est-à-dire que
les officiers chargés de procurer les do-
cuments en réponse à l'adresse en ques-  tion, ont supprimé la plus grande partie

tt toutes lettres, ete, concernant la direction La Justi &,

BELLBAU & Cie, adminis! rate
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des pidees dont Iv production nu été vu e-
nitmement ordounce pur cotée chambre.
11 y a lit un acte d'omiasion où de conn-
mission dos plus repréhensibles, un mau-
que de respect qu'on ne saurait paser
super et sur lequel j'attire l'attention
de la chambre, afin qu'elle prenne les
mesures voultes en pareil cas pour pro.
téger sa dignité, I importe de ssvoir
Ki ous consentivons, gans au moins pro-
tester, iv ôtre ainsi lo jouet de certains
employés. Ces mogsieurs  puraisseut
avoir agi duns toute cette alfuivo avec la
plus grande incurie, Outre les inexac-
titudes quo je viens de signaler, en con-
parantls version anglaise avee In version
française du document en question, jo
constato gue Le première, qui est inex-
acte, ne fait remonter la période come
prise dans ma demanda et l'ordre de ki
chambre qu'au 20 juin 1886, au lieu du
JU juin ISSO,connne la version française,
qui est cotrecte. Cette erreur de dato
se trouve aussi dans Ja version anglaise
des journaux de la chambre, ainsi qu'on
peut le voir à la page 247 du journal an-
glais pour 1587 ct àla quuco 35 de celui
du 1858,
Jeune veux jas Llämer lo gouverne-

ment: ju suis bon bien que ces léponsus
aux adresses ne sont pas préparées par
les ministres ct que cette hesogne el
fuite parles employés : mais j'espere que
les ministres aduettront que jui raison
do me plaindre ; qu'ils ne feront. un de-
voir de réprimandor comme ils méri-
tont de l'être les employés reaponenbles
de ces faux renseignements et de faire
corriger le document dont ju signale
l'inexactituce, pour ne pus dire plus.”
La chambre se forme ensuite cn comi

tésur certaines résolutions coucernant
les enquêtes dans le eus d'incendies ct 1x
charge de commissaire d'incendies dans
La cité de Montréal ; ces résolutions sont
présentées par l'honorable M. Turcotee.
MM. Tallon, Turcotte ot Murphy

font quelques remarques sur ces résolu-
tions qui sont rapportées «uns  amende-
ment,
La clhamhro se forme d6 nouveau en

comité sur le bill de l'hon. M. Marcier
amundant la loi des éloctions coutestées
de Quéhec. Cette lui a pour but de pur-
mettre l'appel dan: un cas de déquali-
fication.
A près quelques remurques du premier

ministre, du chef du l'oppositinn, de
l'hon. M. Gagnon, de M. Lemieux, des
bon. MM. Blanchet, Pelletier, Flyun,le
vote est pris sur Ia clause accordant l'ap-
pel dans des cus d'annulation d'élection,
Douze votent pour la clause ét tous les
autres du comité, contre.  Cetto clause
est alors bilfée et le bill est présenté tel
que conçu Avant soi prissage au comité.
La clause accordant ik toute personne

déqualifiéo lo droit d'appel est ensuite
discutée. Le chef de l'opposition sy
oppose, puis In majorité des membres du
comité adlopte la clause.

L'Orateur ropreud son fauteuilet le
hill, tel qu’amnendé, subira sa troisieme
Jecture lundi,

Les résolutions relntives aux reyistres
do l'état civil, présentées par l'hon. M.
Gagnon, sont ensuite prises en coisidé-
ration,

L'hion. M. Gagnondit qu'il vout faire
imprimer les blancs do registres pour
baptéme, mariage et sépulture, amès
que les formules nécessaires auront étü
approuvées par Son Eminence le cardi-
nal Taschereau ct diverses autorités reli-
gicuses. Le but des résolutions de l'hon.
seerétaire de In provinces est de lui per-
mettre d'introduire un bill pour rendre
uniforme le miode de tenir les registres
de l'étatcivil.
Le bill pour amendercertains articles

du code civil relatifs nux registres de
l’état civil subit sa seconde lecture.

Les bills suivants subissent aussi leur
seconde lecture :

Acte amcndant la loi concernant le
Barreau de la province de Québee.- -
L'honorable M. Turcotte ;

Acte concernant les péchcries provin-
ciales. —L'honorable M. Duhamel.
A G heures la séance est suspendue.

—

(Séance du soir)

11 est proposé que In chambre se forme
de nouveau en cumité général sur le bill
de M. Trudel, constituant eu corpora-
tion la compagnie du chemin de fer du
Nord Central,

L'honorable M. Pelletier est appelé a
présider au fauteuil.

L'hon. M. Blanchet, le chef de Yoppo-
sition, M. Nuntel, s'opposent au bill
incorporant In compagnie du Nord Cen-
tral, Ces messieurs refusent l'adoption
du bill de M. Trude), alléguant qu'il lè-
serait les droits acquis de Ia Cie du Truis-
Rivières et Nord Ouest. Le premier mi-
nistre dit aussi quelques paroles eufa.
veur du projet de loi.
M. Nantel propose un amondoment

au bill : *“Q ue Ia compagnie n'aura pas
le pouvoir de construire un chemin jus-
qu'à l'Outaouais, mais jusqu'it In rivière
St-Maurice sculement,” Cet amende-
ment est rejeté,
Un autre amendement à la clause 3 du

mêmo bill est rejeté par un vote do 18
voix contre 14.
L'heure des bills privés étant expirée,

le comité rapporte progres. Lo bill 63
scra reféré de nouveau au comité lundi.
Lo projet do lui de l'honorable M.

Dubamecl concernant les pécheriea jro-
vinciales subit sa scconde lucture apris
avoir été étudié en comité général.
La chambre se forme de nouveau en

comité général sur le bill No 17 pour
amenderles articles 1973 ct 2011 des
statuts refondus de la provinco de Qué-
bec, relatifs à l’instruction publique. Ce
bill est adopté après avoir passé en cu-
mité général.
A 9 h. 40 ln chambre s'ajourne jusqu'à

lundi & 3 heures.
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(De notre correspondant particulier)

Ottawa, 8 février 188).

La séauce cst ouverto a 3 heures,
Le bill de M. Burdett pour prévenir

la fraude dans la livraison du lit aux
beurrerics ot fromagerics, ust présonté
et lu une première fois.
En réponse à M. McMullin, l’hon, M.

Foster a annoncé que M. Siméon Jones,
commissaire canadien dans l’Amérique
du Sud, avait reçu jusqu'à présunt
81,000 tant pour salaire quo pour dé-
ponses de voyage ; ce n'est copendant
qu’un acompte. Le but final de son
vo; n'est encore connu.

hon. M. TUPPER, en réponse à M.
Davis, a dit quo lo gouvernemont cousi- 

vr 2

dérait actuellement la question de aavoir
&1 l'on devait regarder comme encure en
vigueur l'offre temporaire faite parles
plénipotentitires anglais à ceux des
Vtats-Unis, lors de Lusignature du traité
des pécheries à Washington eu novembre
1858 et connue sous le nou de niodus
virendi,
M. BARRON.— Lo baie de pin sur la

réserve sauvago No 6, en vortu du traité
Robinson et connue sous l'appellation
do réserve de Shawanarkiskis à t-il été
vendu en 1886 à un M. dtobillard ? Le
dit Robillard cst-il lo meme que Honoré
tobillard 7 Lo dit Honoré Robillard est-

il membre de la Chunnbre des Connmunes
dn Canada ? Si oud, quel district vlecto-
vul représente-1-il /

L'hou. M. DEWDNEY.— Lo bois en
question à “té veudu cu 1836 à M. Ilo-
ne“ Robillaud. TU n'éteit pas alors dé-
puté ; anjourd'hui il représente In Val-
lee d'Ottawa dans la Chambre dos Com-
mines,

Les motions suivantes sont alopties :
M. LANGELIER (Montinoreney),—

Ordre de la Chambre. <-Copie de touto In
correspondance cchangéo entre le mi-
uistre de l'Intérieur et ses emyloyés et
The ur is Sioui et autres sauvanes do la
tribu des Huron de Lorette.
SHUR CARTWRIGIHE— Ordre de

la Chæmbre.— - Utats indiquant les mon-
Lanta regis en acompte do l'eunprant
récemment négocié, avec un relevé des
sommes forusant partie des dits mon-
tants déperé.s dans des bangues cana-
diounes ou autres depuis le ler juillet
1888 et le taux de l'intéret payal'e pour
les dites sonumes.
M. SMITIF (Ontario)- Ordre de la

Chamhro.— létat donnant la quantité do
hl< ct de farine exportés dos Firats-Unis
en Canada pour Ia consommation pen-
dant les six mois expirés lo 31 décembre
1855, ete, ete.

M. MeMULLIN. Wwrdre de ta Cham-
bre. Etat indiquant le plein montant
des frais judiciaires ot autres payés dans
la causo ** The St-Cutlierine Miiling and
Linubering Co, "vs © The Queen i? de-
buis le commencement du proces jus-
qu'au ler janvier 1889, etc, ete.

M. PERRY—Ordre de 1a Cluunbre—
Relevé du nombre de fabriques de con-
serves de homard, sur tout le littoral de
Pile du Prince Edovard; le nombre dae
mendes imposes pendant lu saison de
1888, ete., cte.
M.MeINTYRE, Ordre de Ia Cham-

bre. — Copie du dernier rapport d'ingé-
nieur sur la praticubilité d'un have zu
naufrage, comté do Kinz de LP. #,
M. CHARLTON, — Crdre de In Cham.

bre.—Etat donnant la quantité do bil-
Lots do pin et d'épinotto importés du
Mnine dans lo Nouvenu-Brunswick, pen-
dant chaque année de 1867 jusqu'au 30
juin 1888, ete.
M. Charlton. —Ordre de la Chaanlre.
ltat dounant la quantité ve-p:ctivo de

billots de pin et d'épinette, mesure do
planche, exportéo chaque année depuis
1867 jusqu'au 30 juin 1K88 etc.
La chambre s'ajourne à 4 h. 50,

 

 

 

Mesnanes !! Pour répoudro aux
exigences de la Mode et pour jouir en
mime temps du confort le plus recher-
ché, demandez

Dans tous Îles Magnains de Nouvoau-
hs et iv vos modistes de n’employer quo
es

Cerceaux “Perfection”
CÉCEAUX =reriecuon

Une invention nouvelle très
A commode. Les cerceaux * Pen-

@}yrremion * 86 composent de deux
> 2 branches d'acier flexible qui w'al-
+22longent. et so raccourcissont à vo-
des Junté de 15 à 30 pouces.

7} Les Modistes n'ont plus besoin
€, le façonner leurs costumes de

AA. manière ivutiliser les cerceaux or-
i dinaires dont les dimensions sont

 

    
   

    

  

  
  

  

   
  
  

  

   

 

AK! fixes ut dont il faut briser les
“4. bouts lorsqu'ils sont trop longs.
44 Avecles cerceaux ‘* Penrrko-
se TION ” on n'a pas besoin d'acheter
EA plusieurs séries do cercoaux do

fi. A graudeurs différentes, puisque ces.
21, cerceaux s'allongent et se raccour-
ai cissent sans clifficulté à toutes les
$ longueurs voulues, :
3 Pour voyager, il n'est plus né
&& ccssuire d'enlever les curcenux(
ES! afin de pouvoir plier les jupes —
rm ? Les cerceaux ** PERFECTION” ree
y médient à tous les inconvénients
QE On les ajuste ou on lo refait à
à2 Volonté, comme on dénoue un ru-
ou ban, sans devoir les découdre
wxpour les recoudre à nouveau, au

à moment de s'habiller
C'est une invention tres prati-

que que toutes les dames aloptont
our ses aventages incontesta-
les.

3:7] On fournit le commerce chez
de B. MACDONALD et Cic., 481
rue St.Paul, Montréal, seul Ma-
nufacturier au Canada et aux
Yitats-Unis,
Représentant pour Québec,

L. N. MILLER
166, RUE DU RO! COIN DE LA RUEDE LA

COURGHNE
DSarorss

Giment Portlaud et Ciment à feu

— Pour —

Fournaises, fours, etc, etc.
— CUEZ —

J. B. PARENT
170, ruc du Roi, St-Roch

24 janvier—j au 17 fév.

A CEUX QUI IRONT AU

Carnaval de Montreal
LUS DES PLUS BEAUX ASSORTI-

monts do

 

 

PORTEMANTEAUX. VALISES, SACS OF
VOYAGES EN PEAU DE VAGLE, ETS.

exécutés d'après les dernières améliora-
tions,

Valises pour habits, portomanteaux,
sacs de voyage, boîtes À chapeaux, boîtes

pourpuignets, le tout cu peau de vaches

D, MORGAN-
TAXIBUR 



[de la Gazelle, Jarvis, du Herald ot Jor-

“ du Conscil Lézialatif pour avoir publid

a

BOMMAIRE DES ANNONCES

“Une vante à prix réduits pour deux se-
maines— F. Simard :

‘Terre à vendre — Walter T. Rous
Gare au froid — Syndicat de Québec
O'était donc la vérité — Robitaille, Ber-

nier & Bernier,
Pharmacie St-Roch — Dr S. Lefrançois.

Rappelez-vous — Ed. N. Blais & Cie
Patinoir do Québec — Robert C. Welsh

‘LA JUSTICE
QUÉBEC, 9 FEVRIER 1889
 

Le banquet du maire

Tout porte à croire que le banquet qui
seru dunné ce soir & Son Iunneur le
maire Langclior, & "Académie de musi-

que, aura untrès grand succès.
Lé conseil et la ville toute entière

tiennent à honorer dans la personne de

l'honorable Langelier vn de us édiles

des plus actifs, dont le concours et la di-

rection aux affaires civiques ont été des

plus cllicaces.
N n'est pas facile de nier quo depuis

quelques années, depuis que l'honurable
Langelier a été appelé à In mnirie, la
ville de Quélee s'est transformée avec

sou conseil
Les idées de progres sont maintenant

à l’ordre du jour, et des projets qui au-

ront occupé l'attention depuis vingt ans
sont déjà accomplis vu seront instam-

ment mis en exécution.
C'est pour reconnaître la part du mé-

rite qui en revient au maire que des ci-
toyens influents unt préparé la démons-
tration de ce soir.

Nous les en fclicitons, de même que

celui gui en cst l'objet, et leur souhai-

tous a tous succes, cutento et courage

pour l'avenir.
Nous invitons aussi tous ceux qui

pensent comme nuus à assister à co ban-

quet.

—2

ECHOS DU PARLEMENT
 

M. Rocheleau sc plaint de ce qu'un do-
cument demandé par lui en mai 1887 et

produit à ln chambre un an apres est
tout à fait incomplet. TI s'agit d’un re-
levé des sommes payées depuis 1880 à

MM. Lacoste, Globensky et Bisaillon,

avocats de Montré:! Par suite d'une
erreur inexplicable, 'une den versions no
contient que les sommes payées depuis

1886. M. Gagnon promet de s'en quérir

de cette affuire et de soumettre à la
Chambre le Pipport complet a-issitôt
qu’il le pourra

a

L'hanorable commissaire des terres de
ln couronne annonce que le gouverne-

ment à décidé de ne pas soumettre à la
chambre pendant la session actuelle, le

er
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ceptibilits de l'élément anglo-protes-

tant.
J] faudra inventer un euphémisme

quelconque pour atlénuer tout ce quo
peut avoir d'offensant l'épithète inju-
rieuso d'anglais-protestant. C'est pro-
bablement à desscin que co brave cham-
pion d'uno race opprimée à choisi le
noni de pluie de Quebec Protestant, Il
avait besoin de sc fouetterle sang.de s'in-
sulter lui-même, car personne ne son-

genit à l’insulter. Une fuis arrivé au
dégré d'exaspération requis, il a trouvé
moyen de se courrvucer contre cet ex-
cellent M. Nantel, qui s'est permis de
qualifier d'ebrangers non des anglo-cans-
dicns comme le correspondant du Chro-

nicle affecte de le ervire, mais des yan-
kees qui demiandent a se faire coustituer

cn compagnie autorisée pur le youverne-
ment provincial,

+"

H est vrai que ces citoyens de In répu-
blinue voisine sont protestants et qu'à

co Litro ils ne sont étrangers nulle part
aux yeux du Prolestant de Québec, Cette

qualification d'étrangera leur a été appli-
quéo un pou par tout le monde à Ia

sénuco de co soir, ce qui aura sans doute
pourcffet de soulever les protestations
de tous les ergoteurs désireux de mettre
leur plume au servico de Ia bigoterio.
Tour à tour, MM. Blanchet, Taillon,

Mercier et Nantel ont osé dire que ces
américains sout des étrangers, sans s'oc-

cuper le moins du monde du droit de ci-
toyennctd wniverselle que leur confire

leur titre de protestant.
Commo question de fait, personne n'a

songé à traiter d'étrangers ceux qui sont

Canadiens de naissance ou qui !e sont de-
venus par adoption ; mais il faut bien

alimouter le fanatisme de race et de ro-
ligion, car si on lui permettait de dispau-

raitre,certains journaux à sensation cour-

raient risque de mourir d'anérnie.
*

* *

La chambre s’est formé de nouveau

en comité général pour discuter le pro-
jet de loi constituant en corporation la

compagnie du chemin de fer Nord Cen-

ual. Le comité a rapporté progres, bien

qu’il ait laissé le projet de lui à peu pris
dans le même état qu'il l'avait pris une

heure auparavant.
M. Nantel à fuit presque à lui seul

tous les frais de la discussion en cumité.

Il a vainement essayé de faire modifier

certains articles, qui prétend-il, sont de

nature à empiéter snr les droits acquis
d'autres compagnies déjà légalement

constituées. La chambre s’est njournée

à dix heures

 

LETTRE D'OTTAWA

6 février 1889.

La chambre n'est pas encore au com-
plet. Claqueconvoi de chemin de fer

amème des retardataires Quand tous

ces derniers seront arrivés, d'autres se-

   
projet de loi relatif aux mines. En con-
séquence, les résolutions qui avaient été
votées en première et deuxième délibe-

ration ont été retirles avec la permission
de la chantre

¥
wk

Le projet de loi relatif à la charge de

comituisgaire des incendies dans la ville
de Mantréal a été soumis à la Chambre,

les résolutions qui en font la base ayant

été adoptées en comité. M. Murphy

s'oppose à ce que les compagnies d'assu-

rAnce scient ubligées de payer les deux

tiers du salaire des commissaires avant

qu'il ait été prouvé qu'elles ont été con-
eultées et sans qu'e'les nient consenti à
vetie dispreition.

a

L'honorable C. A. E. Gagnon part

demain pone alier dans sn famille où il

vient d'ître appelé par la douloureuse

ront partis. Sur 216 membres, il y n
toujours de nombreuses absences.

L'opposition à eu son premier caucus.

Rien n'en a transpiré si ce n’est que, vu

l'absence de plusieurs députés, les ques-

tions à déhattre ont été remises à une
quinzaine,

Cette après-midi, il y n eu passe-d'ar-
mes assez vive. Sir John ayant annou-

cé les changements dans le personnel du

Wiinistère, opérés depuis la dernière ses-

sioy, l'hon. M. Laurier en à pris occasion
pourfaire une charge a fond de train sur

I'ion. Dewdney. Il a rappeld les crian-

tés injustices auxquelles les Métis
avaient été soumis, leurs plaintes nom-

breuses, le dédain qui les avait acceuil-

lies, l'excitation qui s'en était suivie, et
l'insurrection qui en avait été le résul-

tat final, insurrection qui n coûté au

pays E3,000,600, 200 pertes de vie et des

pensiuns énormes à payer pour une pé-
nouvelle de la mort de sx belle-mère.

[

riode illimitée.
Mardi dernier, le secrétaire provincial

assistait aux funérailles de son beau-

perc. L épouse de ce dernier l'a suivi de

près dans Ia tombe. Elle sera inhumée
mardi prechain.

Vu l'absence de M. Gagnon, le débat

sur Ja lui relative aux asiles d'aliénés, qui

avait été fixé pour mardi prochain, sera
remis à vendredi

wa
Le projet de loi relatif aux élections

contestées a été nmendé en cumité géné-
ral. Il s'agit donnerlo droit d'appel à

ceux qu'un jugement aurait frappé Sd'in-

capacité politique. Un amendement
ayant pour but d'étendre ce droit d'ap-

pel aux députés dont l'élection aurait été
inviidée a cté rejeté surdivision.

w'
La rumeurcircule que MM. Stewarl,   

dan du Jess Seront traduits à la barre

certain canard relatif a un prétendu pro-

jet d'abulition du Conseil Léwislatif,

="

Le Dr Cameron se preopuse de préson-
ter la semaino prochaine, un projet de

Jui pour amender la loi relative à-l'ins-

truction publique. Le gouvernement se
propnse de présenter une mesure ayant
pour effet de donner le droit de vote aux

fils de cu'tivateurs et aux fils d'artisans.

2

Le nombro de députés présents à la

séance de cette après-midi ne depassait

guere le chifire requis pour constituer
Un storm. On à cependant expédié as-
807 de besngne pour faire dire au pre-
mier ministre que les affaires marchent
plus rondement lorsque l'assistance est
moins nombreuse, vu que certains dépu-
tée ont le talent d'empêcher les autres
de travailler.

+
Cette pauvre minorité protestante,elle

est bien maltraitée ! Ce matin, Je Chro-

nicle public une lettre signée Quebec
Protcslant. L'auteur s0 plaint du pré-
tendu excluivisme de l'élément fran-

gais. Il n'oublie pas, naturellement, de
rappeler l'incident Gagnon, un incident

qui, soit dit on passant, a servi à prou-

ver uns fois de plus la pointilleuso sus-  

M. Dewdney, a-t-il dit, est responsa-
ble en premier lieu de ces désastres. Vu

sa position oflicielle, c'était à lui à infor-

merle gouvernement, et à prévenir ces
malheurs. Il n'a pas d'excuse. La let-
tre de Mgr Grandin, citée en chambre,

en 1856, par le député de Dellechasse,
prouve que M. Dewdney traitait les

métis avec hauteur, ct qu'il n été l'une
des causes de l'insurrection. [Au lieu

d'être appelé au ministère, il aurait dû

comparaitre a Is barre de la chambre.

Sir John a pris la défense de M. Dewd-

ney. Tl a nié que M. Dewdney ait rien

eu à faire avec les métis Puis, ila
omphatiquement affirmé que son collè-

gue avait constamment correspondu

avee lui, et I'avait fidélement—mais pri-

vément—lenu au courant de tous les
événements,

Alors, a répliqué, Sir Richard Cart-
wright, c'est vous Sir John qui êtes lo
grand coupable !

Oui, c'est lui qui est le coupable, avec
ses ministres, Avec nos ministres fran-

çais surtout, qui ont luchement laissé

wmassacrer les notres, ont concouru dans

les effurts du vieux chef pour annihiler
ce petit noyau de français-catholiques au
Nord-Ouest. Honte à eux ! Et ces scrips

qu'ils ont offerts aux métis, en guise de

terres, quelle vilénie ils constituent !

Des spéculateurs suivaient, pas à pas, la

commission qui distribuait les scrips,

leur bouteille de boisson et quelques

*piastres. arrachaient à ces grands en-
fants leurs titres aux terres. Aujour-

d'hui, ils n'ont plus ni terres, ni scrips.
Le tour est joué. On a fait d'eux uno

population nomade et errante. Ils no
sont plus propriétaires du aol.

Pour les sauvages mêmes, on a été

plus justes On Jeur a donné des réser-

ves de terre insaiaissables, Us sont mieux

maintenant que les métis.

Rat-co ainsi qu'un peuplo qui se res.

pecte devait traiter un petit peuple au-
quel il duit et a promis protection !

La rébellion a été provoquée. SirJohn
voulait-il ce moyen violeut d'exterminor
les métis ?

1l n'a pas réussi. Sans se déconcerter,

il a inventé les scrips. Ce moyen habile
a eu plus de succès. La faiblesse, l'im-
prévoyance, les passions ont védé ce quo

 

Ja forco armée n'a pu arracher. Enur-
gueillissez-vous, grands hommes du pou-
voir ! Vous avez joué un beau rôle !
Continuez à nommer des inspectours,

des agents, des instituteurs, des ofliciers
do tout genre qui ne parlent pas notro
langue, mais qui la détestont cordiale-
ment, qui ont juré avec vous de la faire
disparaître du N. O., et qui croient quo
c'est uncrime de Îèse-nation que d'être
estholiquos.

a

M. Rinfret à prononcé un juli discours
au sujet du chemin de fer Grand Orien-
tal, faisant valoir tous les titres de Lot-
binière, Nicolet, Yumaska et autres
comtcs de la rive sud, i ces chemins de
fer si longtemps demandé. Le député
de Nicolet l'a secondé, vantaut surtout,

et à bon droit, les nombreuses indus-
tries, les maisons d'éducation et le com-
merce du comté de Nicolet.

Sir Hector a répondu que Londres ne
s'est pas fait on un jour. Je croyais que
lo proverbe disait : Paris ne s'est pas
fait en un jour. Mais Paris ! ça sent

vu on ne 'est pas.

#'
LF. BILL DK FRANCHISE

Envoici l'analyse.
À la ecction 9, il est ajouté que nullo

porsunne, trouvée coupable sur mise en
accusation de manœuvre fraudulouse, ne

pourra être mise sur la liste durant l'es-

pace de 7 ans,
Les sections 15, 16 et 17 sont amen-

dées. Aussitôt que possiblo après le ler

juin de chaque année, le réviseur se pro-
curera le rôle d’évaluation. Se basant sur
icelui, ot sur toute autre information

qu'il pourra se procurer il préparera 2
listos supplémentaires : lo noms à ajou-
ter ou corriger ; 20 noms à retrancher.
Les détails de qualification, adresses etc,
seront entrés dans diverses colonnes.

L'imprimeur de lan Reino en transmet-
tra un nombre suflisantau réviseur. La

1re liste supplémentaire contiendra aussi

les noms des voteurs entrés sur la liste
générale au sujet desquels il y aura des

modifications à faire quant à la «qualifica-
tion.

Avant le ler octobre, le réviseur pu-

blicra la liste originaire et les 2 supplé-

mentaires en les affichant à 3 endroits
dans chaque arrondissement de votation

avec avis du temps et du lieu de la révi-

sion finale. Sur paiement de pas plus de
25 ceuts, il en livrera des copies à de-

mando.
Il en transmettra aussi des copies aux

maires,secrétaire des conseillers, shérifs,
juges de la cour supérieure, et dix copies

aux députés aux communes de l'endroit.
Toute demande d'amendement devra

être faite 15 jours avant la révision.
Avis, duns le mème délai, doit être don-

né à ceux aux noms desquels il est ob-

jecté.

La révision terminée, le réviseur cur-
rigera la liste originaire, en faisant les

additions, changements, ct retranche-

ments voulus, II en fora trois exem-
plaires, en conservera un, et transmet-

tra les deux autres au greffier de la Cou-

ronna en chancelleries, qui en donnera
récépissé dans la prochaine gazette ofli-

ciel, cette liste sera alors en furce pour
toute élection future, sauf les prodifica-

tions qui pourront être apportées par

une cour d'Appel.

Le Greflier de la Chancellerie en tans-
mettra un duplicata à l’imprimeur de la

Reine, qui les imprimera et en transmet-

tra ‘‘ un nombre suffisant” au réviseur

et au Greffier de la Chancellerie.
Le réviseur aura le pouvoir de redis-

tribuer les arrondissements de votaticin,

x

Quatre bills viennent d'être distribués

en fangue anglaise naturellement.

1° Pour empêcher la cruauté cuvers
les animaux ;

27 Concernant les lettres de change ;

32 Concernant les manœuvres frau-

duleuses aux élections municipales ;
49 Concernant les cnquêtes publi-

ques
X.
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EN FRANCE
L'affaire Numa Gilly

La situation du ministère

Floquet

 

 

 

Le nouveau ministre

Paris, 8 février—A Ia chambre des dé-
putés, M. Salis, député radical, a adressé
au gouvernement uno interpelletion sur
le retard apporté dans les poursuites ju-
diciaires intentées à M. NumaGilly, ac-
cusé d'avoir diffamé les membres de Is
commission du budget.

Le nouveau ministre de In justice, M.
Guyot Dessaigne, à répondu, 11 a recon-
nu que les plaintes do Bf. Salis étaient
justifiées ct qu'il était temps de mettre
au scandale. Aussi longtemps qu'il sera
ministre do la justice, a-t-il dit, les lois
ne seront pas violées impunément.
Devant les explications données par

le ministre, AL Salis à retiré son inter-
pellation.

Les embarras dn mintstere Floquet

Paris, 8 février. —- Huit jours so sont
déjà passés depuis que M. Flaquet a ob.
tenu de la chambre un vote de confiance
ct sa situation, au lieu do s'améliorer,
seinblo s'affaiblir de jour en jour, L'ef-
fort par lequel il a tenté d'infuser du
sang nouveau à son ministère n'a pas été
heureux et les réponses négatives qu'il «
reçues de tous ceux dont il demande les
services ne sont pas faites pour lo rassu-
rer.

Il paraît certain que M. Sigismond La-
croix, membre do l'extrême gauche, a
successivement refusé la préfecture de
solice ct le ministère de In justice : M.
loquet n'a pas pu davautage faire ac-

ceopter par DL. Jaiuais, dépeis du Gand,
le sous-sccrétariat des culnnies, kissd
vacant par la démission de M. de la
Porte. Avant d'être assigné à M, Guyor-
Dessaigme, lo purtefouille de la justice à
été of’ert a plusicurs députés, qui out 

trop Je français. On est sujet anglais.

 

refusé sous le prétexto que cet essai des
grandeurs et des liunuours winistériels
n'était pas dans leur guût.

11 est permis de cruire que les nom.
breux refus essuyés par Floquot ont été
causés par le manque de confianco on
aolidité de son cabinot. Lo choix de M.
Guot-Dessnigne au poste de garde des
tccaux a également frit une wasuvaise
impression ; cette nowinstion à été très
dixcutéo pendant deux jours dans les
couloirs le In chambre et du sénat, et on
se montre très curieux de savoir qu'’ellé
cat lo motif profond, de compréhension
inaccessible aux esprits ordinsires, qui
pout avoir amené Floquet a appeler au
ininistère de la justice un obscur député
ui, avant de s'antdler dans lcs rangs
es radicaux, avait servi l'empire conne

procureur impérial et qui, en dehors des
devoirs de sa charge, s'était distingué
par Parlour de son zèle en faveur des
institutions d'alors et par sévérité à l'é-
gard des républicrins et des libéraux.

11 faut remarquer que ls nomination
de M. Guyot-Dessaigne su déplu aux ra-
dicaux et aux opportunistes. Les jour-
naux républicains de toute nuance blà-
ment ou ridiculisent le choix fait par
Floquet, tandis que les organes dévoués
ou fidéles au ministéro gardent un si-
lence discret sur le sujet. L'opinion gé-
nérale est quo Floquet a perdu et perd
chaque jour du terrain, ct il est proba-
ble que l'existence du cabinet sera réso-
lue avant peu do jours. Lu prioritéà
douné dans l’ordre du jour au scrutin
d'arrondissement ou À un projet de revi-
sion peut soulever la discussion dès sa-
tuedi prochain et le cabinet sera peut-
être forcé de risquer en scène, mais il
n'est pus probable qu'il soit mis en mino-
rité sur cette question.
Que Floquet reste ou non su pouvoir

il ne semble pus qu'une dissolution im.
mdédiate, idéo récemmont suggérée par le
Times et le Standurd, ait la moindre
clinnce d'être acceptée. .
Lo parti républicain pris en bloc, à

l'exception du groupe qui soutiont Bou-
langer, ne parait pas du tout disposé à
emprunter à ses adversaires los articles
de leur programme (et à précipiter les
événoments qui vont déjà trop vite.
Coume le disait hier le Joternal dec Dé-
buts, une tells politique ressemblerait
tropi celle deG mibeuille qui sautait dans
l'eau pour ne pas être mouillé par la
pluie.
Le président Carnot et le sénat, dont

l'assentiment est nécessaire pour qu'une
dissolution soit autorisée, ne l'accorde-
ront certainement pas à Floquet, même
si le président du conseil pouvait avoir
la pensée de faire usage d’une pareille
mesure. Il est done do toute probabilité
que le ministère qui succèdera au cabinet
actuel, si ce dernier disparaît, n'’intro-
duira pas la dissolution dans son pro-
sane politique.

 

LE MORT

Tout le monde a lu In Morte, d'Octave
Feuillet, cette œuvre émouvanto dans
laquelle une femme, une croyante, réali-
80 tnytéricusement,dès qu'elle n'est plus,
le rêve qu'elle avait en vain caresse sur
la terre. Impuissante à l'accomplir quand
elle possédait tous les dons, tous les char-
mes, toutes les forces de l'existence, elle
l’atteint pat des moyens invisibles dès
u'elle a disparu. Présente, son effort

demeurait stérile ; absente, elle agit par
le rayonnement secret de tout son être
immiatériel, et elle emporte dans la mort
la vicloire que luiavait refusée la vie.
Enigme insondable pour qui ne croit pas
au monde supérieur et idési, où tout
se répare, s'équilibre et s'achève !
Un phénomene analogue, mais autre-

ment dramatique et grandiose, se dérou-
le à cette heure de l'autre côté du Rhin.
Là aussi c’est vn mort qui l'emporte,
une ombre qui triomplie, où ayant rai-
son dans le tombeau des forces con-
tre lesquelles s'était brisé l'être vi-
vant. .

C’est du martyr de San Remo que je
veux parler, de l’empereur étendu dans
le sépulcre de Charlottenbourg, d'où il
domine, immiobile et silencieux, le chan-
celier redoutable acharné contre sa mé-
moire. Jamais il n'a plus régné que de-
puis le jour où il cat descendu dans les
caveaux de ses ancôtres. Ce muet, qui
no pouvait articuler uni son quand ilétait
debout, il parle et il s'impose depuis
qu'il est couché, et c’est bien à lui qu’on
peut appliquer le mot expressif de l'E-
vangile : Defunct us loquitur.
En expirant, il a confié à des mains

Amies pour les publier, non pas même
des mémoires tissés avac art, mais de
simples notes crayonnées sous In tente,
le journal sommaire des événements de
sn vie ; eb ce petit cahier, ce amanuacrit
wince a sufli pour terrasser le formidable
adversaire qui lui avait disputé sa place
dans l’empiio.

11 a révélé, on s'en souvient, que ni
Bismark, ni méme 18 roi Guillaume ne
songeaient en 1870 à relèver l’empire
gerinanique ; que le chancelier, jalouse-
meeut Prussien, se bornait à vouloir l’a-
grandissement de lan Prusse ; que le vieux
roi, imbu de scrupules ct de tradition,
répugnait aussi à échanger lo titre du
grand Frédéric pour une appellation plus
éclatante sans doute, mais plus aléatoive ;
que tous deux, le souverain et chancelier
s'inquiétaient vivement des résistances
possibles des autres princes de In Confé-
dération, et que c'était lui, l'héritier de
la cottronne, qui a poussé avoc insistance,
entrainé malgré oux, presque contraint
Guillaume ot Bismark à subir la ressur-
rection de l’empire !
On se rappelle la sensation produite

en Europe par ces révélations inatten-
dues, qui détruisaiont do fond en comble
la légondo de M. de Bismark ct velé-
guaient au second plan de joueur heu-
reux qui, après le succes, s'était fausse-
mont attribué tont l'honneur des combi-
naisons et de la victoine. -—Do la, la ran-
cune implucable, lu haino inoxtinguible
du chancelier contre l'auteur ct Jes édi-
teurs de ce journal maudit, accusé d'n-
bord par lui d'être faux, contie lequel il
s'est ensuite escrimé nvec une rage fié-
vrouse, et dont il a été finalement oblizé
de reconnaître l'authenticité écrasante.

Cuimnment pardonnerà celui qui l'avait
ainsi démagqué devant le monde et re-
inis à sa place dans l'histoire—une place
malheureusement bion grande encore
pour nous, mais insuffisanto pour son
orgucil 7

Cet orgueil, dit celui de ses biographes
quif'n peut-être le mieux pénétré ct
portraituré de main de tnaître dans le
Correspondant, cet u:gueil eat incommen-
surable. Bismarck cst. étonné qu'au lieu
de fairo de lui un anaître, la destinée
n’on ait fait que lo premier desservi-
teurs  Pout-être se demandé-t-il pour-
quoi tant d'aptitudes souverainos ne lui
auront servi qu'à créor uno souveraineté
ui ne lui appartient pas. Fal-il certain

de n'avoir jamais Inisass tomber de ses
lèvres méprisantes une parole —aussitôt
recucillie--qui indiquait woins de res.
pect qu'il n'est obligé d'en témoigner
stivant les exigeucos de l'étiquette *..….
Il ne voit que sx gloire ot «a dominn-
tion : ce quil aime dans U'Allemagyo,
c'est uniquement lo piédestal de sa nro-
pie gramleur.” :

Voilà l'hunime.-- Comment cût-il par-
dunud an prince assez audacieux pour le
faire desvendre du'‘piédestal usurpé et
pour y instaïler à su place la vérité his-
torique 1

Unavuss rage an lendemain de la

 

  divulgation du terrible Journal de Fré-  

deric. Comme un fauvo cssayant de bri-
ser les barreaux de sa cage, il a uait
aveu furie à tous ceux qu'il soupçonnait
d'avoir trompé dans l'exécrable publica-
tion, et sa colère aveugle allait jusqu'à
ne plus connaître ni les rangs ni le sexe.
Il s'en naît à ls veuvo même de Fr£-
déric, fille, femme, mère do souverains,
ct sacrée par le plus poignant des deuils
comme par le plus tragique des mal-
heurs. . .

T1 ordonnait des perquisitions, des
snisies, des procès ; al jotuit dans les en-
chots les conseillers et les amis du dé-
funt qu'il supposait sey complices ; c'était
un débordement inouï d'arbitaaire et de
violences, allauc jusqu'à dégrader la mic-
jesté souveraine elle-même en faisant
proscrire parle fils les souvenirs ct les
images du père !
Mais ces emportements, ces brutali-

tés, ces excès de puissance n'ont rien
u contre la parole fruide et indestruc-

tible du mort. ** Le mort saisit le vif,
dit avec une rare énergie notre Code
civil, et jamais peut-être le mot n'a eu
d'application plus textuelle ot plus émou-
vante.

Oui, le prince mort de la gorge a
saisi à la gorge le vivant. et il ne lelâche

us.
L'autre, huletant et exnspéré, a beau

80 débattro en des efforts énorines ; le
spectre l'étroint, impassible, en le ré-
duisant au néant. C'est, d'une cortnine
Mon, lu lutte inégale de Jucob contre
l'ange.
On a beaucoup dit dans ces derniers

temps que M. de Bismark ‘était malade,
vieilli, en proie à des crises nerveuses
inquiétantes, ot que dans cot organisme
fatigué, l'équilibre intellectuel n'était
pas moins atteint quo ls santé physique,
Ou le conçoit aaus peine. Lui que ni
les rois, ni les parlements, ni les peuples
n'avaient pu faire plier, il se voit battu
par un fantôme, après avoir reculé déjà
devant une femme ! Lui qui a maté tous
les vivants, il so sont invinciblement
maté par un mort! Affolé, irrité des
coups cle cet insaisissable ennemi, il fait
appel contro lui à toutes les ressources
de l’empire, mais les papiers diplomati-
ques se retournont contro lui, la magis-
trature In plus donrestiquée l'abandonue,
tout le trahit et l’accable !
Le Valois, troamblant encore devant le

cadavre de Guise, disnit avec un reste
de terreur: “‘ Qu'il est grand!” Le
chancelier vaincu, devant le prince glacé
dans sa tonsbe, inurmuro avec stupéfac-
tion :$Qu'il est fort.”

Il avait cru étouffer ce fantôme, et c'est
au contraire le fantôme qui l’étouffe !

*¢ C'est étonnant, a dit avec profon-
deur Mme Swetchine, tout ce que ne
peuvent pas ceux qui peuvent tout.”
Quoi ! après avoir eu raison de 1'Au-

triche, de la France, de l'Europe, ne
pas avoir raison d'un mort ! Cela l'en-
rage !
Lui qui a revu et accommodé pour

l'histoire ses anciennes dépèches do
Francfort, les pièces du procès d'Arnim,
les conversations familières de Busch,les
documents secrets de In chancelcrie, tous
les papiers d'Etat, il reste impuissant
devant le Journal de Frédéric ; il se
brise contre ce texte implacable quile
défie !

Il avait fait un rève. Il s'était flatté
qu’une fois le trachéotomisé de San Re-
mo scellé dans son marbre éternel,il de-
viendrait le maîtro absolu de la Prusso
et de l'Empire. Il se Lrompait : le maître
etle souverain, c’est toujours le mort ;
c'est plus que jamais Frédéric III, eimn-
pereur d’Allemagne.

11 y a trente ans, à la veille de la fu-
neste campagne d'Italie, quand la politi-
quo de Napoléon IT inquiétait à la fois
les patriotes et les catholiques, une voix
éloquente s'éleva au alais-Bourbon
pour dénoncer la cause cachée de cette
politique antinationale.
— Regardez, osa dire l'ornteur en lan-

gage parlementaire, regardez si vous ne
distinguez pas l'oinbre d'Orsini au-dessus
de l'épaule de l'Empereur, lui parlant,
l'obsédantet le fascinant ?....
Eh bien ! depuis six mois, il en cst do

même do M. de Bismarek.—L'ombre do
Frédéric l'accompagne partout et l'ob-
sede. Elle ne le quitte ni à Varzin ni à
Friedriehsruhe, et quand il se promène
solitairement dans les bois, contre ses
molusses favoris, lo fantômelui apparaît,
pâle et muet, le suivant comme un cau-
chemar. Vainement l’écarte-t-il de quel-
que geste désespéré : l'ombre se dresse
de nouveau, implacable et persiste jus-
qu'à son chevet— Sedet ctra cure...
Comme Macbeth il a perdu le som-
meil..... .

Delà, de cet état fantastique et trou-
lié, toutes les insanités que nous voyons
depuis l'injustifiable incarcération de
Geficken jusqu'à l'étrange campagne
menée contre sir Morier. La seconde
n'a pas mieux réussi que la première, et
les deux fautes entraînent de graves
conséquences pour l'empire lui-mêine.
Après cent jours d'impitoyable déten-

tion, où il n'a pas même été permis à
l’éminent jurisconsulte, ami du dernier
empereur, de dépenser plus de trente
sous par jour pour sa nourriture, la
haute Cour de Leipsick, témoignant une
indépendance qui prend la portée d’une
révolte morale contre le despotisme du
chancelier, a absous Ceffcken de la dou-
ble accusation de faux et de révélation
de secrets d'Etat.—Voilà done le Jour-
nat de Frédéric III authentiqué par la
justice impériale elle-même, et l'éditeur
de cette publication criminelle déclaré
innocent ot rendu à la liberté par les
magistrats choisis en vue d’yie condam-
nation éclatante ! . .
Quelle défaitepourle chancelierauxyeux
de l’Allemagne entière, qui en tressaille
déjà ; et quelle menace pour la durée
d'une œuvre dout la tyrannie commence
à arracher des cris de soulèvement aux
populations du sud ! ** Bismarck, ose
dive le Faterlend de Munich avec une
courageuse fradchise, Bismarck aura été
un fléau ; nous n'appelons pas sa mort,
mais quand il aura quitté ce monde,nous
espérons qu’une réaction ne manquera
pas de se produire en Bavière. ”

Voila les résultatsde là première faute.
Ceux de ls soconde sont plus frappants
encore. :
En poursuivant duns l'ambassadeur

d'Augleterre à Saint Pétersbourg l'om-
bre détestée de Frédéric, dont il était
l'ami, Bismark a blossé à la fuis les doux
prissances dont l'Allemagne a le plus
besoin en ce moment, l’une pour l'action
commuuo à excreer en Afrique, l'autre
pour les éventualités redoutées d'un pro-
chain avenir.—Mais, comme le taureau
par unJambeau d'étofle rouge,Bismarck,
aufolé parle spectre de Charlottenbours,
ne discerne plus rien et donue tête bais-
ste dans les aberrations les plus colosea-
les,

Par sa passion acharnée contre l'impé-
ratrice Frédéric, contre cello qu'il a fait
outragevsoment appeler l'Anglaise par
ses reptiles, il avait déjà blessd un grand
pays, et le départ do Vienne du prince
de Galles, au ntoment méme Co la visite
do son neveu Guillaume 1La Yemperour
François Joseph, cn avait été l'expressif
temoiguage.

L'inchlent Morier n achevé d'atteindre
au vif l'amour-propre britannique ; et,
d'autre part, ln Russie, au scin de Ia-
quelle l'ambassadeur de la veine Victeria
a conquis des sympathies nombreuses,
ne juse pas tnvins sévèromont que Ia
presse anglaise l'incroyable incartarde
du chancelier.
Quand on se rappelle qu’il avait déjà

blessi l'Autricho par l'adront infligé au
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comte Taafe, premier ministre ct ami

personnel de l'empereur, on su demande

s'il n'est pas perinis de voir, dans. tant

de fautes accumulées, une nouvelle dé.

monstration de J'antique prophétie: Quos
vudt perdere Jupiterdemental prival. .
Quoi qu'il on soit, Je chancelierdécou-

vre aujourd'hui que la force ne prime pas
toujours le droit, et qu'audessus du fer
et du feu dont il à fait son lvutal eym-

le, il y a une puissance supérieure
vee laquelle il faut compter. .

“ En somme, c'est lui qui vient d'être
condamné à Leipsick ; ct si, du mêmo
coup, il s'aliène Londres et Saint Peters-
bourg : s'il compromet Ia triple alliance
a Vienne et la solidité de l'empireà Mu-
nich ; s'i) soulève contre lui l'opinion de
l'Europe entière. c'est uniquement pour
avoir voulu pulvériser jusque duns sa
ton:be un mort qui se redresse pourl'a-
niéantir.
Quel spectacle ct quelle legon : La

vengeance se retourne ; la mort tuo lo
vivant ; et dans ce fantôme mystérieux
qui triomphe do la tuute-puissance hu-
maine,il faut saluer la Justico invisible
qui entre en sctue et qui ne s'arrètera
plus!

cee

Pu. ni GraNuigy.

J

DECES

Hicr, à Lévis, à l'âge de 60 ans, sieur
Louis Lemieux, marchand.

Sos funérailles auront lieu lundi matin
à l’église Notre-Dame.
Lo convoi partira de la maison wmor-

tunire, 4 Côte du Passage, à 7 h. 45 a. 1m.
Parents et anis sont priés d'y assister

sans autre invitation,
E. et J.

 

AVIS Pl
CHENINS ABARRIERES
Le comité nomuué par l’Assomblée lé-

gislative pour étudier la question des

Chemins à Barrières siégera MARDI, le
19 FEVRIER courant, à 10 heures du

matiu eb tout jour subséquent, auquel

lo dit comité s'ajournera.

Toute personne intéressée sera en-

tendue devantle dit comité,

Signé,
OWEN MURPHY,

M. P. P.,
Présideut.

 

9 fév.

(rare au froid
Toutes 1-s exigences de la vie

sont pourvues au

YNDIGA

207, Rue St-Joseph, 26%

2fei
 

DE QUEBEC

250 paires Couvertes Blanche

assorties de 5, 6, 7, ?, 9et 10 pds

REDUCTION ENORME

Le plus grand J0B en-

core offert.

 

Facilités extraordinaires pour se pour-

voir contre lesintompérics de la saison.

N'oubliez pas nos SOIESGROS GRAIN.
Il en resto encore quatre pièces.

Les pratiques restent toutes surprises à
la vue des prix extraordinaires que
nous faisons

250 doz de serviettes vendues pendant
une semaine.

Fncore 250 doz à vendre, c'est une vraie
Providence.

Profitez surtout de notre JOB de Cou-
vertes Blanches, vendues 50 cents dans
la piastro.

Au Syndicat de Quebec
207, RUE ST-JOSEPH
STROCCE

 

TERREAVENDRE
Une magnifique torre de 110 acres,

prés de Québce, dans la paroisse de St-
icholas, seulement à 14 milles de Lé-

vis et situées sur la rue principale. Cette
terre esttrès productive. La situation
est parfaite. Un petit ruisseau coule à
travers cotte propriété qui cst près du
moulin de mouture, du magasin, bureau
de poste, forge, otc ct seulement à quel-
ques arpents de I'Eglise de 1a paroisse ct
à quelques minutes do marche du bateau
qui fait le service à Québec tous les
jours. 1ly a trois maisons, résidences,
un caveau en pierre ct une laitorie.
Aussi une vaste grange.
Cette terre pout être achetée à bon

marché et à termes faciles. Il y à aussi
un stock ordinaire d'instruments de la
fermo, deux excellentes juments. har-
nais simple ct double, voitures d'été et
d'hiver ete,
Pour toute information

S'adrester à
WALTER T. ROSS, |

No. 7 rue Port Dauphin,
ou No. 68 rue St-Pierre.

4 févrior—i. e, 15,—h. 2 fa +

C'etait donc la vérité !
 

Le public a donc compris que
nous avions dit la vérité en au-
nonçant qu’une réc'uction sans
précédente serait faite sur notre
stock entier, puisquela distauce
où nous sommes allés nous ins-
taller, le local quelque peu con-
venable, et surtout les dernières
tempêtes ne l'ont aucunement
empêché de se rendre à notre
invitation, reconnaître et bénéfi-
cier des avantages que nous lui
promettions.
Nous avons toujours eu foule

depuis le commencemen: de no-
tre grande vente à réduction, et
nous sommes encore à se faire
dire qu’un seul article n'a pas
été offert pour la moitié de sa
valeur.

Après tout, est-ce que notre

position pourrait nous permettre
d'hésiter devant le sacrifice que
nous avions promis de faire
Est-ce qu'on ne sait pas déjà
partout que nous sommes obli-
gés de laisser le poste que nous
occupons daus la manufacture
St-Pierre, vers le 15 mars ? Et
croirait-on un instant que votre
nouveau magasin sera prét pour
ce temps-là quand on sait que
l'ancieune maison est à peine
démolie ? Tel que nous l'avons
dit: exposés à nous trouver
dans quelque temps peut-être
saus local, la liquidation de no-
tre stock doit être faite sans ré-
serve de même que saus retard
Nous ne vous spécifierons pas
telle ou telle marchandise, le
tout étant réduit. Demandez ce
que vous voudrez, l'assortimeut
est des plus considérables et les
bas prix vous surprendront tou-
ours.

~—— DANS LA — "

Manufaeture St-Pierre

AS DE LA RUE

LA GOURONNE
T-JIROCEX

Robitaille,

Bernier &

Bernier

 

 

   

 



  

  

  

Notre excellent concitoyen, M. Alfred
Wlite, qui voyage depuis le 15 novem-
bre en Evrope avoc sa famille, s'ombar-
quera lo 4 avril & bord du Parisian pour
revenir au Canada.

 

Nous regrettons d’apggendro que ma-
damo Arthur Hamel, dont nous annon-
civns, l’autre jour, lo rétablissement,
n’est pas encoro considérée hors de dau-
ger.

Les trois prochain bals du ** Castanet
Club "’ auront lieu mercredi lo 13 fé-
vrier, vendredi le 22 et lundi le 4 mars.

eg -

Le cercle De ln Salle, de cette ville
prépare uno jolie suiréo pour jeudi pro-
chain, 14 février.
Ce sera uno séance à la fuis littéraire

et musicale à laquelle prendront part nos
ètes nationaux, Fréchette, Le May et

ægendre,ainsi que le SeptuorHaydu ; et
Mme Heynberg, une pianiste belge qu'on
aura le plaisir d'entendre pour la ure-
miere fois & Québee, ot deux virtaoses
québecquois, MM. Vézina.

Nous attirons l'attention de l'hon. mi-
nixtre de la milice sur la façon tout à
fait inhumaine avec laquelle l'on traite
nos compagnies de voloutaires à Québec.
La neige n'est d'abord jainais enlevée

sur l'avenue conduisant de lu Grande
Allée au manège milituire, et officiers
eu soldats sont obligés de s'y rendre
avec beaucoup de diflicultés, exposés i
rester couverts de ucige pendant tout
l'exercice. ; ]
En second licule manège n'est pas

chauffé et tous les militaires, obligés de
supporter ainsi une humidité 4claciale,
s'exposent à contracter des maladies
graves.
Nous espérons que des ordres seront

donnés sans délais pour remédier à cet
état de choses qui commence i alarmer
bion des familles à Québec.

NouvellesLocales
Personnel

Le Rév. M. Gagnon, de I'Archievéché,
était à Lévis jeudi suir, en routo pour
Lowiston, Maine, chargé d'une mission
importante par Son Entinence le cardi-
nal.
—Sa Grandeur Mgr Taché, archovêque

de St-Bonifuce, cat reparti de Québec
hier.
—-Son Honneurle maire cst parti jeu-

di pour Ottawa, et il sera de retour ici
pour assister au dîner que lui offrent les
citoyens ce soir.

 

Au sujet de mnuvals (raîtements

M. John Rusk, snvintendant de la So-
ciété de protection des animaux, a fait
des rechorches au sujet des mauvais trai-
tements qui auraient été infligés à un
cheval il y a quelque temps par deux ha-
bitants du lac St-Charles, dans la route
Ste Claire, ot il dit qu’il n'a pu recueillir
de preuves suflisantos pour motiver une
ction en justice contre les coupables,

La (raverse

On nous suggére de prierla compagnie
de la traverse de substituer 1'éiectricité
ûi son mode d'éclairage actuol, vu qu’elle

. 8e propose, dit-on, de faire voyager ses
bateaux jusqu’à 9 houres du soir, durant
l'hiver.
En effet une lampe électrique rendrait

plus de services quo In lueur blafurde
d’un pauvre fanal.

Insulte sur Ia rne

Hier soir, vers neuf heures, une jeune
fille est venu domauder protection à Ia
police de la station centrale,disant qu’elle
uvait été rencontrée par un jeune hom-
me qui l'avait insultée. Un constable est
ullé la reconduire chez elle sur 1a rue St-
Louis.

Conscil-de-ville

Le conseil-de-ville n'a pas siésé hier
soir, n'y ayant pus eu de quorum,

Arrestation

Un jeune homme du nom de Landry
titubant, gambadaut et faisant tous ses
cilorts pour garderl'équilibre, à été ar-
rèté hier soir sur la rue St-Jean et con-
duit au poste No 2, Il avait la figure
toute couverto de sang. Le pauvre gar-
çon, coiffé d'un chapeau de feutro, et
n'ayant sur lui qu’un petit gilet d'été ct
de mauvaises chaussures dans les picds,
grelottnit de froid La chose s'ox-
plique, car le jeune lhommo qui
avultés incarcéré, il y a quatre mois
pour vo} d'argenterie chez M. Laverdière
maison de pension de In Basse-Villesor-
tait de prison du matin. Ayant trouvé
l'air un peu froid,il a voulu s’allumer.

A Ja raquette

Les membres du club de raquettes
Union commerciale ont fait hier soirlear
sortie hebdomadairo.

Poliznet demis

Un jeune garcon, cn patinant, à SL-
Rocly,8’0st démis un poignot hier.

Manufacture de chanssures

On dit que In nouvelle manufacture de
chaussures de Lévis, va entrer biontôt
en opération. Déjà une partio des ma-
chinerics ont été installées dans la gran-
de bâtisse qui a été louée à cct eltet,
située sur la ruc Shaw et ci-devant ap-
partenant à M. Napoléon Lavoie, me-
uuisier-entreproneur,

Setbapne belte

Deux liommes do St-Joseph, employés
comme pelletours sur l'embranchoment
St-Charles, ont été victimes d'un acoi-
dent, mardi dernier, qui a failli leur
coûterla vie.
Ce jour-là la voio était encombréo par

la neige et l'escounde de pellotours était
àl’œuvre. Tuut-à-coup un convoi précédé
d'une charrue arrivaavee une allure
aseez rapide et tons los petletours ae jetè-
rent au côté de la voic. Mais à ceb en-
druit le passago est étroit par suite de la
hetge qui est accamulée chaque côté de
1a vuie,
Deux polleteurs, Johnoy Cameron ot

Thomas Brulotte no purent éviter les
Riles de la charrue qui les frappa on les
attirant sous elles.

en autres employés, témoins do cet
accident, ne croyaient retrouver de leurs
compagnons de travail que leurs cada-
Vres meurtris ot ensanglantés,
;Aussitôt que lo convoi fut passé, ils
wn ressèrent Autour d'eux. Cunoron
a rulotte n'étaient pas morts, mais

" cment blessés ; 1e premier avait auanc une horrible blessuro d'où le sangs'échnppait en abondan ’ |co. ‘L'autre avaitbras fracturé et Pontonnée,
Les blossés furent transportés à lourr sidonce respective et un médecin futApe d au plus vite, Cameron à été rele-satis counaissance,et ce n’est quo dans% soirée qu'il a rocouvré ses sons,Aux dernières nouvell iUn état tro critiques cs, il était dans

Cour d'Appel :
Jugement a été tondu ce matin dausCauses suivantes ;

l'épaule très contu- -

| port ve la
u chemin de fer Q. M. et
pou appeler renvoyée

Corporation de Beau

ion

cle
m|

anavec
Allenvs Reid.—Jugement sonûrmé.
Mathieu vs Compagnie du chemin de

fer Q M. et C.—Confirmé.
2.Thibault vs Gagnon.—Confirmé avec

terme est clos,

Prame et musique

On nous écrit qu'une graude soirée
dramatique et musicale aura lieui So-
merset, mardi prochain le 12 février,

Amusements

Voici In liste des amusements pour les
prochains huit jours :
Co soir, diner on l'honneur du maire,

à l'hôtel St-Louis. -
Lundi soir, grandes coursesau pati-

noir de lan Grandu-Allée ; oonféronce de
M. Turgeon, dans les salles de l'‘’Union
Libérale.
Mercredi soir, second bal du ‘* Casta-

net Club.”
Jeudi soir, sviréa littéraire ct musica-

le, à l'Académie de Musique,à l'uccasion
du centenaire du bienheureux de La
Salle.
Samedi soir, opérette à l'Académie de

Musi ue, organisée par madame Mar-
chaud.

Joute de croquet

Auclub National, à Saint-Sauveur, les
vainqueurs de jeudi soir sont MM. Jos.
Paquet, Arthur Boutet, Lippé et J.
Langlais.
Out joué hier soir : MM. Sausou et

Marquis, Joannetto et E. Gauvin,Labrie
et A. Lepage, Et. Rancour et C. Run-
cour, G. Ÿ zina et À. Rochette.

Avis de socle be

Dissolution.—P. Garneau, fils et Cie,
marchandises sèches en gros, Qudbec :
P. Garneau, E. B. Garneau et F. X.
Garneau, ussociés.

Nouvelle maison.—P. Garneau, fils &
Cie, marchandises sèches en gros, Qué.
bec : P. Carneau, Ë. B. Garneau, F, X
Garncau et J. G. Garnenu, associés.

Affaires municipales

Il y à cu jeudi soir chez M. le conseil-
ler Laberge, réunion des sous-comités
d'élargissemont des rues du l’ont et St-
Ours, sous la présidence de M. l’échevin
Demers.
Au sujet de larue du Pont, on à ré-

glé finalement avec MM. Brochu, Guay,
Dodridge, ct avec Mme Ferland. Il n'y
a pas encore d'entente possible avec
MM. Berouard, F'axman et Learmonth,
et leurs immeubles vont passer par l’ex-
propriation. Les procédures commence-
ront lundi
On n'apprendra pas sans satisfaction

que tous les propriétaires des innnoubles
dont on a besoin pour élargiria rue St-
Ours ont définitivement réglé avec le
comité. M. Lamothe lui-meme qui de-
demandait $6,000 pour sa propriété, a
fini pur accepter moins de la moitié,

TJections municipales

M. Camille Germain, préfet du comté
de Portneuf, à été réélu maire de la pa-
roisse du Cap Santé. C’est la douzième
fois que M. Germain reçoit cette marque
d'estime de In part de ses concitoyens
parnii lesquels il est populaire à juste
titre.
Nous apprenons aussi avec grand plai-

sir que notre ami M. Joseph Ricard a
été élu maire de ln paroisse de St-Cusi-
mir. Cette geando parvisss a toujours
été le château-fort conservateur du com-
té, et l'élection de M. RicurdA lui fait
honneurot fait honneur aux nationaux
de St-Casimir. C'est M. Ricard qui a
dirigé depuis bien des années les luttes
du parti libéral à St-Casimir.
M. Joseph Bussière, national, a été

élu mairo de Ste-Jeanno do Neuville.
C'est une excellente nomination.

Slections

A l'assemblée annuelle des membres
de la compagnie de textile et d'indienne
de Magog, qui vient d'avoir lieu a Mout.
réal, l'hon. JS. K. Ward, MM. R. G.
Reid, C. C. Colby, M. P.. A. H. Moore,
juo., McFarline, Wm. Hobbs, C. H.
Fletcher, Peter, White, M. P., et Wm
Whito ont été élus directeurs et so sont
assemblés ensuite et ont réélu l'hon J.K.
Ward président, M. Wm Tlobbs, vice
président et M. W. Pullan, secrétaire
trésorier.

Duvet importun

Pails follets des bras of du visagesont
cnlevés en deux minutes par Ja mixture
épilatorie du Dr Djim $2,50 le flacon.

L'enu Suédoise frise les cheveux sans
fer 81,75.
La lotion du Dr(ide enlève les taches

de voussour,
L'Ondine détruit pour toujours les

pellicules de Ja tête. Un seul Hacon suf-
fit.
Fa vente au comptoir parisien, 1G rue

St Jean. Mate.Villo.
e j 8jra.

Counsell hygicnique

Nous conseillons fortement aux por-
sonnes qui sont atteintes de cette mala-
die vulgairement appelée Gratello (qui
se manifeste par une démangeaison in-
tense de la peau ct fait endurer au pa-
tient un malaise insupportable), de se
procurer la pommade Solari qui en trois
applications opèrers uno guérison cer-
taine.

Daäpôt général chez MM. Giguère ot
Larue, pharmaciens, coins des rncs St-
Juseph et de l’Eglise, St-Roch.

LJ. lms

Tabourets pour planos

“ (Piano-stools)

Un lot d’échantillons do tabourets
pour pianos (piñno-stools) est mmainte-
want en vonte à prix réduits chez l'édi-
tour de musique À. Lavigne, 55 rue de
la Fabrique.

Avis aux Dames

J'espère que les dames qui n'ent pas
pu so fairu servir hier sorunt nasez bon-
nes de revenir, et si clles veulent ne pas
so faire prondre par la foule elles feront
bien de venir la matinée.

Aurero E. BorssEAU
52 ot 34 rue do Ia Couronne,

Saint Roch,
J.et E.—1%,

Bn”te de In suite n ln suite

La grande vento sans réserve qui ost
commencée dopuiis quolque tomps chez
Myrand et Pouliot, se continue sans in-
terruption.

L’alfluenec des marchandises nouvel-
los qui arrivent tous les jours les obli-
gout à faivo des sacrifices encore plus
grands pour écovler In balance de leurs
marchandises de l'automne, tel que four-
rures, tapis, prélarts, lninages, étofics à
mantoaux, tweeds, otc., etc, ll vous est
promis de très grands avantages dans les
erniers jours de cette vonte où tout ost

sacrifié. .
TI a été ajouté quelquos lignes nouvol-

los au stock déjà on vente, tel que ser-
viettes, indiennes. étoffes à robos à des
prix sans précédents. Ainsi, qu'on se le
dise pour venir tout dc suite chez

MYRAND & POULIOT, 215 rue St Joseph, …
“= 8t-Roch,

PHARMACIE ST-ROCH
EN GROS ET RN DETAIL

Dr S. 'LEFRANCOIS
Medreim, Chirurgien et Pharmacien

(Gradué à l'Unicertité-Laral)
161, RUE ST-JOSEPH

(Porte voisine de M. Z. Pâquet.)
Dépôt général do Médicaments psten-
comme ton pateutés.

Parfumeries Francaixes, Augizises cf
Aumsericaines. Articles de toilette.

Les prescriptions seront soignouse-
ment remplies parlo docteur lui-même.
N. B.—Le docteurtiendra son bureau

de jour à la pharmacie même et donne-
ra les consultations GRATUITES.

(TELETHONE) 146)

Bureau du soir : No. 151, Rue

Desfcs sés.
6 février—e. j. 6 nus.

L’INDICATEUR
om VE ena

QUEBEC

-

 

Nouveau Directory
LA DEMANDE D'UN GRAND
nombre de marchands de cette ville,

les soussignés publieront pour 1889-90,
un Almanac des Adresses (directory), an
français et en anglais, contenant les
adresses de Québec, St-Sauveur, Lévis
et des environs, par ordre alphabétique
et par rues, ainsi que tous les renseigne-
ments utiles aux hommes d'affaires. Liste
complète des membres et ofliciers des
gouvernemonts fédéral et local, du Con-
seil-de-Villo, des compaguies, des manu-
factures, des bureaux do puste de La pro-
vince de Québec, cte., ete.

T. L BOULANGER & ED. MARCOTTE.
Propriétaires-éditeurs.

AU PUBLIC
Tes soussignés auront l'honneur do

solliciter votre patronage daus le cours
de cetto semaine.

TL LUUJANGER & Fd. MAR(O

CHARBON CHARBON
Charbon syducy, pour poële

€t engin,

 

 

 

 

Charbon écossais Idem, An-
thracite americain, pour
fournaiscs, potles cte,

Anthracite welsh

Charbon americain pour
forgeron

PRIX MODÉRÉS
SATISFACTION GARANTIE

MADDEN & ELLIS.
13, rue St Jacques.

L. NMILLER
SEUL AGENT A QUEBEC POUR LES GELE

BRÈS MAISONS
Che Jobit Cie (Brandy Supérieur.)
H. Ô, Leverman, Bordeaux, (Clarets et Satiternes.)
Bonche fils & Cie, Maren, Champagnes)
Delormont & Freres, Bordeaux (Clarets)
Crepaux Pere & Fils, Ville-Franche, (Burgundies)
Nelson Dupuy, Bordeaux, (Lismeurs et Absinthe}
Hooper & Frères Oporto, (Vin de Porte)
Vve Gattes Jnr, ct Fils, Bordeaux Macarom, Mou-
tarde et (*.

Benoit & Cie, Nantes, Pois,
mentalres,

Les Fils de J. Vincent, Nantes, (cuirs veaux cirés.)
d. Cohen & Cie Montréal (Fabricants de Mardes

 

Sardines, Pates ali-

aitcs.)
11. M. Cra’g, Montréal, (Fabricants de cravates.)
C. J. Grenier, Montréal (Fabricants de Corsets.
F Michaud Montreal, (Fabricarts de chaussures.)
J. G. Désormoau & Cie Montréal Fabricants (Gants

Mitaines)
P. M. Galarneau & Cie Montréal, Importateurs de
Marchandises Stèehes :)

De B. Macdonald & Cie, Montréal, Fabricants
Hooper Shirts, Bustles, Plain ef. Elastic, Steel Drea
Extenders in greet viricty, ** liddiea Favorite *,
Bodice steels, In plain nnd Faney Cottons and Silks
Deness Preservers, Shoes anCorsets Laces, etc.
Lespérance et Perrin, Mantréal, importateurs du
Lijouteries, Pipes, Sas a Tab, ete.

11, Bernard, Montreal, importateur,
ete,

Les warchandsdétailleurs do 1a ville
et de lu campagne sunt spécialement in-
vités à venir lo voir pour leurs achats,

LNNMILLER
AGENT DE FARRICANTS DY, MONIREAL

TORONTO, FRANCE, Cle.

Salle d'échantillons :

166, RUE DU ROI COIN DE LA RUE DE LA
COURONNE

Courtier,

efi =o

Toujours a l'ÉPICERIEPOPU-
LAIRE chez

Jos. Beaupre
MARCHAND-EP.CIER

48 Coin des rues St Valier et
St Joseph, St Sauveur

Assortiment général d'Epiceries, Su-
ercries, Vin ot Liqueurs de premier
choix. Aussi : Nous attirons "attention
du public, sur nos Thés et Cafés que
nous importons divoctement et que nous
vendons avec Trésont, aux achctours.
Une attontion spéciale est apportée dans
cette branche de commerce,

AUSSI EN RECEPTION
10 Caisses de poudre à pâte, première

qualité accompagnés de présents d'un
nre absolument nouveau et do va-

oures telle qu'il n'en a jumais été offert
dans les marchés de Québce

Lie visite est respectaci soment sellcite,

Les Pianos WILLIAMS
ETTE MAISON EST ETADLIE
depuis 30 ANB ; elle fabrique plus de

pianos et ello en à plus en usage que
toutes les aut res compagnies canadiennes
réunies. Dos centaines ont été en usago
depuis vingt ans et sout encore bons.
Ces pianos ont obtenu le patronage ades
olassos los plus élovécsninai que celui des
familles royales ; ils sont reconnuscomme
étnutles meilleurs pianos à la portée de
de toutes les bourses en Amérique ; ils
sont aussi en usage daus les principaux
couvents ot dans lus grandes maisons
d'éducation de la Puissance.

Plus de 7,000 sont en usage dans les
villes de Montréal et Québec.

Reule agence anteorise a Quebec

BERNARD & ALLAIRE
Éditeurs de Musique

T72e 7@

COIN DES RUES ST-VEAN & ST-STANISLAS
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NOU

EZ" J'invite cordialemont toutes les

HUG-

D'AUTONNE ET DHIVE
—0-—

0

h
Commetoujours vous trouverez chez M. EUGENE ROY l'assortiment lo plus

complet des nouveautés d'automne et d'hiver tel que: Imitations en tout gonro,
Boucles pour manteaux, matelassé cn soie, matolassé onlaine, étoffe à rubo barre
toute laine, étoffe à robe unie toute luine, drap melton pour rohes, drap castor,
drap de pilote, melton toute couleur pour pavdessus, tweeds d'automne dans les
desseins les plus nouveaux. Le plus beau choix de gants, cols, cravates, camisoles
et bas pour hommes ct femmes. Un grand lot d'échantillons de châles tricotés,
ntages. Fucinateur vendu à muitié de sa valeurréelle,

personnes qu veulent profiler de ces
grands uvantages, de bien m'hunorer d’une visite.

ROY
No. 332, RUE SAINT-JEAN

(BLOC HETHRINCTON)
 

Classe D

| Loterie
Nationale
Sous lo patronage de
M. le Curé A. Tua-
BELLE, au profit de
l'Qluvro des Socié-
tés Dincésaines de
Colonisation de Ia
provineedeQuébec.

Fondée enjuin 1854:
sous l'autorité «du
l'Acte de Québec,
2 Vict., ch. db.

Victor
ste, No. 83 rue d'Aiguillon.

réal, Canada.

GROS LOT

     A

Fitirau & FRERES, 27 rue

Rt-Joseph,
 

 

Le 20èmetirage meu-
suel aura lieu

Mercredi, 20 FEVRIER 1859] 18
A 2 heures p. 111.

auCabinetdeLocture
paroissial, à Mont-

$50,000,00
UV IMMEUBLE DE $5,000

went pour la vente des billets à Qué
Marier toute demande de billets par lettre dotr etre

 

  

 

  
   

   

         

  

NOMENCLATURE DES LOTS
1 lormeuble de. ..§5,000,00 $5,000,00
1 do ………... 2U0.00 2,000.00
1 da .

do

 

ds “ee
+0 Atneullements.… Æ
“0 do ........ .00 3
£00 Moutres d'or. ..... 50.00 .

1600 do d'argent 10.00 10,000,0°)
1000 Services de tolletts 5.00 6,000.00

2307 Lots valunt « « - 130,000.00

Cout du Billet - - « « , $1.00]

Les detuandes de billets serout reçues
jusqu'à MIDI, le Jour du tirage.

LE SECRETAIRE,

4, F. LLYERVRE,

BUREAUX : 13. RUE ST-JACQUES
MONTREAL, CANADA 

     hee, ct qui
adres-

Pour la commodité du publie, des dépôts de Billets ont été faits chez Messieurs
AurHonsE LEGARE, rue Desjardins ; FERbINAND BeLAND, 264 rue St-Jean ; J. U.

uade ; I. P. Deny, 40 rue St-Pierre :
624 vue St-Valier, St-Sauveur ; Jos, Core, 243 rue St-Paul ; Jos. Doxart, 131 rue

Jos. THERIEN,

LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
— DE —

 

  Hi.B. Hy 1] YX  

Allumettes, S¢ ux, Cuves,

Planches a Laver,

Cuves, ete, etc, ete.

EN FIBRES PRESSES
LES MEILLEURES ET LES PLUS BELLES MARCHANDISES DU MONDE
 

Arthur et

Beaudet, Lefairre & Garneau
ONT TRANSPORTE LEUR ETABLISSEMENT

DANS LEURS NOUVEAUX MAGASINS
COIN DES RUES

Dalhousie
 

 

 

Certificat del’eMicacite de
cette eau merveilleuse.

La lettre qui sit parle par elle-même:
CHERS MESIEURS.— Durant tmis ans, j'ai eu

à lutter contre cette malacie-mortelle, la Dyspepsie,
tellement que j'étais privé de presque toute nourri-
ture tmais surtout‘de viande. |Ayant entendu parler
des diverses Frérisans opérées por l'eau Bt-Léon, jençai Àen 3 cn Tin
 

trois ¥ on Yes malateverres par jours après repas, ct maîntenan:
je niange tout ce ni me plait et d'une
parfaite. Ce résultat, je l'attribtue à l'eau Bt-Léon,

Plus merveilleuse des eaux minérales. Je conseille
à tous ceux qui souffrent de
de faire usage de l'eau St-Léon et

 
sis oder qu'ils

seront guérit LOUIS LAROSE
Maitre ma

82 rue Artillerie bea.
ol en vente en gros et en dé!GIN SC  

—

—

En raison de l'incendio survenu lun-
di dernier dans la bâtisse do l'Institut
Canndien, et quoique l’eau n'ait atteint
aucun des

Pianos ct Harmoniumz *.
gasin, cependant pour prévent#” -
ommage possible par l'humidité #

instruments restaicnt quelque temp
mains, l'éditeur de musique

A. TAUEGNE

05 rue de Ja Fabrique

Offre aujourd'hui en vonte à uno no-
table réduction, d'ici à quelques semai-
nes, les magnifiques pianos et orgues
harmoniums do

Kranch & Buch

Mason Hamlin

Burdett

ot autres, qui so trouvent actucllemeont
d son établissement. Ces instruments
seront vondus pusitivemerd à aucrifico,
avec pleine garantie pour cinq ou sept
ans. Ils sont en parfait ordre, n'ayant
reçu aucun dommage quelconque comme

un peut s’en convaincre par un.
munitieux oxamen

jaune et noir.

 

FEUILLETON DE LA JUSTICE
”
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LES CHEVALIERS

DY I

Croix Blanche
La robe dola princesse, en

satin gris aux cassures luisan-
tes, semblasle à de l'acier ren-
du malléable s'étalait en plis
bouillonnantes, avec un fouillis
de deutelles «à et là retenues
par des bouquets decynoglosses
bleues, à In Geur grêle.

Auprès de Cléonice, dona Li-
berata Mirabel, roide sous son
harnachement de moire épaisse,
chargée de guipure, gardail
l'immobile majesté d'une 1dole
hindoue, ct ne permettail à ses
lèvres austères ni une parole ni
un sourire. On eut dit la da-
me d'atour d'un souveraine,
grave, compassée, muctte, ¢f un
sont regard avait une éloquen-
cu ; elle demeurait silencieuse,
mais ses yeux parlaient.
&+ Le resurd de  Raphac! allait
des yeux parcheminés de la
vieille daine au front si pur de
Cléonice, auréolé de ses blonds
cheveux, dont les torsades ires-
sées de perles lui faisaient un
si riche diadème.

Lt ces deux femmes superbe-
ment parées, ces cuvaliers de-
bout devantelles, riant et devi-
sant, les broderies du palikare
et du capitaine, scintillant sous
l'ombre des rideaux largement
drapés, ces cascades du voleurs
éclatant, où ruiseelaient des clar,
tés intenses, et ces treillis d'ar-
gent sur l'orange des tentures
avec les tailles luisantos des
sculptures do l'ébène, compo-
saient aux yeux du jeune hoin-
me un tableau qui sortait, pour
ainsi dire, de la réalité des cho-
ses.

Et même la bizarrerie de ces
arrangements inquétail ses ins-
tinets d'artiste ; il y voyait tune
recherche extréme de l'origina-
lité ; et se rappelant la cham-
bre de cristal de Palmaverde, il
découvrait en son ami, si épris
d'étrangeté, une tendance
vers l’extraordinuire qui la cho-
quait.

Il fut aise de voir que le doc-
teur l’ompée, accaparé uit mo-
ment par le due de Scandian,
donnait des signes visibles
d'impatienre, et Janvait de son
coté des coups d'œils qui vou-
laient dire:

* Je vais venir à vous, pour-
vu que cet importun cesse de
m'obséder.
En effét, le docteur profits du

moment où la porte s’ouvrit,
pour rompre net. l'eutretien, et
laissant là le due, absourdi,il
rejoignit Raphaël. tandis que
les gontilshommes =salnaient
d'une auclamation joyeuse l'en-
trée do Clelio Zadoër.
Le vomte uvait cette

impertinente el railleuse,
eflaçait presque la beauté
ses traits. FH s'avançait la tête
haute, affectant une froideur
méprisante, foulant d'un pas
souore la mosaique de marbre

Vit avec une
simplicité magnifique, il avait
l'air superbe et l'assurance d’un
grand seigneur.

La princesse Cléonice accueil-
lit d'un air glacial son *homma-
ge, ct ne répondit que par une
phrase sèche au compliment
qu'il Ini adressa, courbé devant
elle comme un Raleigh devant
une Blisabeth. Elle ne daigna
point lui désigner un sicge,
mais au contraire, se levant, elle
interrogez du regard Palmaver-
de qui lui dit :
-—Vous nous

sœur ? Si tôt ?
Il baisa la main de donua Li-

berata, qui offrait son bras à sa
maîtresse.
—Donsoir, mon frère, dit Clé-

onice.  Messicurs, amusez-
VOUS.........

Moi,je vais
ples pauvres.
En passant près de Raphael,

qui s’inclinait, la jeune fille dé-
tacha l'un des bouquets bleus
qui parsemaient sa robe :
—Vous avez été mon cheva-

lier, l'autre jour, et vous n'avez
pas réclamé votre récompense,
dit-elle en lui tendant ces
fleurs.

Il les prit, d'une maiu trem-
blante, interdi, ne sachant que
répondre.
Quand il releva la tête, la ra-

dieuse vision avait disparu.
—Vous n'êtes guère hardi !

»…+……1+....Murmura le docteur
Pompée, dont le rire sarcasti-
que fit tressaillir le jeune hom-
me.
—Et pourquoi s’en va-t-elle ?

interrogea celui-ci.
—Parce qu'elle n'était ici que

pour faire honueur aux hôtes de
son frère …………. Et sumout
parce que Clelio Zadoër est ar-
rive...

—Oui. Le colombe s'enfuit à
l’approche de l'épervier.

mine
qui
de

quittez, ma

travailler pour —Voyons, docteur, reprit l’ar-

tiste après une pause d'un inse
tant, puisque le hasard nous à
mis en présence vous, le comte
et moi, l’autre jour, à la Flora,
ct que ce soirencore je me ren-
contre avec Ini, dites-moi:
Qu'est-ce, au juste, que le com-
te Zadoër ?
—Il ne vous inspire pas une

sympathie bien vive ?
—Non, déclara franchement

Raphael. Etj'ai pu me con-
vaincre à quelques mots jutés
çà et là, qu'il a pou d'amis.
—Et bien ! fit le docteur, en

aspirant avec volupté quelques
grains de tabue, après quoi il
secoua d’une chiquenaude. son
jabot plissé en point de Nilines
ch bien ! mou jeune ami, vous
saurez qu'après la prise de Cons-
tentinoplo par Mahomet H. en
1458

-—-Avocat, passez au deluge !

ERED——

0...

interrompit Raphael en riaut.
—Un gree nommé Georges

Bissipat se sauva en l‘rance,
poursuivit le doctæu avec le
plus grand sérieux. I s'insi-
nua dans les bonnes grâces du
roi Louis Xl. qui lui it épouser
une riche héritière du Beauvoi-
sis, Marguerite de l'oix.

Le docteur fit tourner eutre
ses doigts su boîte en lapis, puis
il continua:
—Devenu seigneur du Hou-

ches, Bissipat recut le commen
doment des deux navires eu-
voyésaux Philippines pour y
chercher des remèdes névessai-
res à la santé du roi..……….
-—Que me conlez-vous là 2 It

quel rapport entre ce Bissipat ot
Zudoër
—Vous vous pressez trop,

mon jeune ami. Vous interro-
gez, je réponds Dissipat revint
a Corfou, il y lit souche de bons
gentilshommes, qui oblinrent
au scizième siècle le patriciat
vénitien, et qui changèrent leur ‘
nom contre celui de Zadoer......
El c'est de cette fumille quo
descend notre honorable ami le
comte Clelio, -— du moins le
préteud-il.
—h'eu immportent ses origi-

nes...
-—Brreur absolue, mon cher

monsieur Maillezais ! Quandil
vous vonviendra d'étudier un
homme, son caractère, ses apti-
tudes, sachez d'abord d'oùil
vient. quel fut son père, ct, s'il
se peut, son meul. Hy aune
loi d'hérédité. Nul n'y échap-
pe, et fort souvent l'un des ane
cètres explique le descendant.
—Alois donc Bissipat  expli-

que Radoer ?
+-Un peu. Zadoer est, comme

Bissipat, un transfuge, un auda-
Cieux, UM erranl..…….
—Un aventurier ?
—Dans le sens de l'atuour des

aveulures, oui. Un beau jour il
est tombé des nues, au heau
millieu de Palerme
il y a un an. à peu près. Tenez!
quelque mois avant que l’Ar-
gentino commendit a faire pare
ler de Ini ............... ce qui fit
qu'on parla moins des Neuf do
la Croix-Blunche. Malgré son
arrogance, grâce à un beau nom
porté noblement, le Zadoër pé-
nétra dans les sanctuaires les
mieux clos de la noblesse pa-
lermitain. Ha l'oreille du vice-
roi. C'est toul dire.

—-11 est riche ?
---Qu'entendez-vous par ce

mol ? Si c'est de ces biens que
tout le monde counaiît ct évalue
domaines, château. palais, Clelio
n'est pas riche. Il ne possède
pas un pouce de terre an soleil,
Il a néanmoins grand équipage.
Il est fastaeux, prodigne, plein
de caprices qu’une bourse iné-
puisable suflit à peine à conten-
ter. Il dépense sans compter,
il n'a pas un créancier à ses
trousses, qu'est-ce qu'on peut
exiger de plus ?

—Docteur, un pareil éloge
équivaut à une condamnation.
—Que vous êtes emporté,

monsieur Raphaël! En quoi
blamé-je le comte Zadour ? Som-
mes-nous chargés. vous et moi,
de seruter les secrets de sa vie?
Enverrez-vous un diplomate à
Corfou pour savoir si réellement
la lignée de Georges Bissipat
n'est pas Gteinte ? ieee,
Ferez-vous une enquête pour
découvrir la source des trésors
que Clelio-ème aux quatre vents
desa fantaisie 7......... C'est
un charmant compagnon: il a
blessé en duel trois où quatre
damoiseaux qui lui déplaisaient
il tire l'épée conme un  prévôt
d’armes ; an pistolet. il coupe
une bulle en deux moitiés éga-
les sur uno lame de couteau. à
vingt pas ; il dause à ravir, il
chante à merveille, il cost ins-
trait, poli, affable avec les su-
balternes, très fier avec ceux de
sonraug. Trouvez-moi un plus
parfait gentilhomme ?
—Et vous tenir à distance

mon bon ami, achevatrauquille-
ment le docteur en plongeant
ses doigts dans sa tabatière. Sur
quoi, allons souper, car aussi
bien voici le maître d'hôtel qui
vient annoncer que Nos Excel-
lences Illlustrissimes sont sere
vices !

~

- (A continner) 
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nommé président du Hanovre.
——e re

Le sccrétaive de la guerro des Ftats-

Unis n passé un contrat pour la conse

truction de sept canons à Ia dynamite.
———rr ———

Une députation à cu une entrevue

avcc le nrinistre desdouanes et des finan-

ces d'Ottawa, afin de protester contre
l'admission en franchise on Canada de

fruits, arbres et graines américains.
Pt etei.

Le bureau ce commerce

Il est regrettalilo d’avoir à constater

Yapathic dontfout preuve lus membres

du Bureau de conunerce de Québec.

Jeudi dernier encore le Bureau n'a qu

siégé, faute de quorum.

Quand nous avons vu, durant l'été

dernier, un si grand nombre do jeunes

marchands se faire recevoir membres

du Bureau,nOus espérions voir cette ins-

titution importante prendre un rengain

de vigueur.

Malhoureusement nos espérances ont

été déçues, ear de réunions en réunions

du bureau le nombre des membres qui

sc rendent nux assemblées va toujours

décroissant. Nous avions cru que les

marchands de Québce, les jeunes surtout

qui ont tant à gagner en assistant aux

séances du Bureau, so feraient un devoir

de s'occuper activement des questions

qui intéressent si vivement notre ville.

Non, l'apathie se fait de plus en plus

sentir, et les jeunes continuent à perdre

l'occasion d'entendre discuster des ques-

tions qui les intéressent au plus haut

puint par des houimes de grande expé-

rience.
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Nos informations

L'ostensoir affert par Sa Sainteté à
Son Emineuce le cardinal Taschercau. et
destiné à la Basilique, est arrivé à Qué-
bec. C'est un beau travail d'orfèverie
en vermeil, orné de plusieurs pierres
précieuses, entre autres d’une escarbou-
cle do grande dimension et de gplusicurs
topazcs

Mercredi soir, M. le juge Bossé à
donné, à sa résidence de la rue St-Louis,
à ses collègues de la cour d'Appel un
dîner auquel un certain nombre d'amis
avaient été conviés.
Les convives étaient : Sir A. A. Do-

rion, M. le juxe Cross, M. le juge Tes-
sier, M. le juge Church, M. le juge Ca-
sault, M. le juge Laruc, M. le juge
Chauveau, los honorables D. A. Ross,
L$. TFaillon, J. Blanchet, Boucher de
4n Bruère, MM. Jacques Malouin, C.R..
Dunbar, C, R., T. Chase Cusgrain, C.
R., ete.

PU——Y

Querelle entre blanc et noir

Un neurtre & Montréal

Une dépêche de Montréal reçue ce
midi nous apprend qu’au meurtre horri-
ble a été commis en cette ville à 1.50 ce
matin, au numéro 73, rue Juror,
La victime est un blanc du nom de

Billy Holden, et le meurtrier un mula.
tre nommé MeGrath, employé au Ldl-
moral Hotel,
Voici en quellescirconstances ce meur-

tre a été commis :
La maison, théâtre du meurtre'est te-

nue par une dame Ennis, une veuve qui
enseigne la musique. 1] appert que Hol-
den,pensionnaire à cette maison,y amena
vers minuit une femme du nom de Jane
Roberts. Les relations ayant paru trop
familière à la maîtresse do pension. en-
tre Holden ct la nouvelle arrivée, Mme
Ennis pria cette femme de s’en aller.
-Mais Holden s’y opposa carrément et fit
usage d'un langage injurieux cnvers
Mmo Ennis.
Mme McGrath, une négresse et ¢pousc

du mulatre McGrath, le menrtrier, in-
tervint, ce qui exaspéra Holden à un tel
point qu'il la frappa à la figure. McGrath
s'élança sur Holdenet il s'en suivit une
lutte corps à corps, au coeurs du laquelle
Holden eut la gorge coupée d'une oreille
à l'autre par MeGrath. va victime tom-
ba et le incurtrier la saisit et la sortit de
la maison.
Holden mourut presqu'instantanément

car il avait la gorge coupée cumplète-
ment.
La police mandée en toute hâte arriva

sur les lieux ct arréta les deux femmes.
Le meurtrier a pris la fuite et n'était pas
encore arrêté aux dernière nouvelles.

—

Petite correspondance

Réponse au problème No 10 :—- 9 Lirs.

Ont répondu:—Victor Petit, faubourg
St Jean ; Philéas Poulin, R. O. Mon-
tambalt, J. Delisle, détective, Québec ;
Joseph Turcotte, St Roch ; Edgar Dion,
assemblée législative, Alphonse ¢ uérette,
Lévis,

Ont répondu au problème No 9 :

Messieurs Thomas A. Côté, Trois-
Pistoles ; L. .J. Ludovic Verreault, St.-
Jean Port-Joli ; Narcisse Rivard, Trois-
Rivières: Alphonse Guérette, Lévis :
Philéas Trudel, faubourg St. Jean: R.
O. Montamnbault et L. Thivierze, Qué-
bec ; Louis Girard, Baie St. Paul.

Ontrépondu au problème No 8 :

Messieurs Alphonse Guérctte, Levis;
Ephrem Audet, Swnint Lazare de Belle-
chasse ; Louis Girard, Baie St. Paul.

Problème No 11 :

—Ton mémoire s’élève à tant, n'est-ce
pas ? Eh! bien, voili tant et acquitte-le ?

—Oh! monsieur lo quart de rabais,
@la ne se peut pas.
,—Allons, voilà encore une somme qui

N'est inférieure que do l’unité au neu-
vième de la première, ct n’en parlons
plus.

—C'est pourtant dur monsieur, de
perdre ainsi le double plus un de la ra-
cine carréo de nun mémoire.

On demande quelle est la somme ajou-

 

tée à la première offre ?

Lunovic,

wot Bureau de La Justice.
«7 Québec.

———memmmns-t{fpramem arte

Perte probahle d'an brigantin

Philedelphie, 9 février--Le brigantin
Florence, qui est parti de New-York
pour Galvestonf avec une cargaison de
er, en novembre dernier, est considéré
Si COs brigantin avait à son bord us

uipage de 8 bonnes.

Le comte Guillaume de Bismark a été

| DERNIFRESDEPECHES

L'ENQUETE PARNELL
BEACH RBS? TRANSQUESTIONNE

 

Révélation trés impo;tantes

Londres, 9 février—Sir Charles Rus-
soil a continué aujourd'hui à transques-
tionuer le délateur Beach alias ductour

caron. La salle d'audionce était rem-
plie. M. Purnell n'était pas présent.
Beacha dit, en réponse is unc question

de sir Russell, quo durant lu dernière
quinzaine il avait regu des documents
relatifs & la cause do M. Anderson, om-
ployé du burcau de l'intérieur, et qui, à
sa résidonce privée, lui a permis de voir
toute sa correspondance à Beach} avcc
le ministère de l’intérieur. Beach se ren-
dit ensuite à Cork stroet avec une lettre
d'introduction qu'Andersonlui avit don-
née pour M. Houston, le sccrétaire de
l’Union loyale patriotique,
En novembre 1888, lo témoin lut le

compte rendu des procédures devant la
commission ct trouva que la poursuite
de la couronne était très impartaitement
exposée.
* C'est très dur pour lo procureur-gé-

néral,” dit Sir Russell, Ce qui fit bien
rire.

Lecaron dit ensuite que durant les
deux premières années do services
conunc espion, il no reçut pas de juaie-
ment du gouvernement et à présent il
ne reçoit qu’une partie de son saluire.

‘Anderson, continua Beach, a choisi
les documents qu'il croyait devoir être
utiles ; ct moi-même aussi je choisis ceux
que je ponsais devoir l'être pour Hous-
ton qui, à son tour, choisit coux qui de-
vraient étro lus devant la cour. Cela
prit dix jours pour fairo co travail de
choix do documents.

‘ Anderson me présents Houston
comme un homme qui avait été mutuel-
lement choisi pour représenter ln pour-
suite et dans lequel le Times et moi-
même pouvions reposer confiance.

** C'est moi-mêmo qui proposa le pre-
mier de venir ici.”
Locarou a dit qu’il avait pratiqué la

médecine, tenu une pharmacie ot était
devenu riche.

11 à occupé une haute position mili-
taire dans la Fraternité fénienne, mais
jumais copendant de charge exécutive.
C'est M. Bradley, de Philadelphie, qui
est actuellement À la tête de l'exécutif
de la Fraternité.

Cette dernière en 1882 comptait22,000
membres. Co nombre est actuellefnent
plus considérable et il va toujours en
augmentant,
La suppression de la ligue etl’arresta-

tion do députés aux communes a donné
un nouvel élan à la Fraternité.
Beach a dit que tous les délégues à la

convention de Chicago avaient des lettres
de crédit de la liguo et des clubs affiliés
in Ja ligue.

Sir Charles à demandé au témoin de
produire les lettres au gouvernement.

** Voulez-vous risquer la vie de plu-
sicurs personnes 1” demanda le té-
moin,

Sir Charles répliqua : ‘* Les juger
verront d’abord les lettres et ils dé-
cideront si les noms doivent être pu-
bliés.”
La cour ajourne alors pour quelques

instants.
A la reprise do Ia séance, Sir Charles

remetau tribunal un document qu'il dit
renfermer une déclaration si gravo qu'il
veut obtenir l'opinion des juges s’il doit
être produit.

Puis on continue les transquestions.
Lecaron dit que le voyage publie de Par-
nell en Amérique n'a eu lieu qu'en 1880,
quand il assista à uno assemblée à Chi-
cago, St Louis et Cincinnati.
A la connaissance personnelle du té-

moin les démonstrations dans l'ouest et
dans l'est étaient principalement faites
par le parti révolutionnaire auquel ap-
partenait des membres du congrès.
Beach a admis que des citoyens res-

pectables et même dos membres du
clergé n'appartenant pas à la Fraternité
Unie assistaient et ont pris une part
active aux démonstrations faites à M.
Parnell

** Serait-il exact de dire quo les ré-
ceptions 4 M. Parnell prouveraient qu'il
avait les sympathies des Américoins
aussi bien que des Irlandais ? ” demande
Sir Charles.

** Ce le serait, ” répond Beach.
Sir Charles cite des extraits de la cons-

titution de la ligue américaine prouvant
que le but de cette organisation était la
puissance pacifique de propriété et de
a juste lois en Irlande.
Beach dit ensuite que lo généralJones

assistait à la convention de Boston, qu'il
n'appartenait pas à Fraternité Unie,
mais qu'il est l'auteur dos communica-
tions échangées entre In Fraternité Ré-
volutionnaire et le ministre russe à
Washington, en vue d'une guerre possi-
ble entre 'Angleterre ot In Russie.

Sir Charles demande qu'on lui per-
mette d'examiner les documents envoyés
par le témoin sous enveloppe.

Sir Henry James et H. Roid, dans
l'intérêt des tiers, s'opposent à cotte de-
mande.
Ln cour décide que sir Charlos Rus-

sell, pourles parnellistes, ot sir Henry
James, pour le ‘* Times. ” so cousultent
pour décider quels documents seront
examinés.
Puis ln séance cost ajourné.

’ Un parjure

Londres, 9 février.—Patrick Molloy a
été mis en accusation à la cour de police
de BowStreet, pour s’être parjuré dans
le témoignage par lui donné devant la
commission Parnell.
M. Charles Mathows, procureur du

* Times ” est la partie poursuivante. 11
allègue que Molloy a trompé le sollici-
teur du ‘‘ Times,” à Dublin, en lui fai-
sant des révélations relatives aux féniens
et aux invincibles, Malloy nin ensuite
dovant la commission, avoir été un fé-
nien.
La poursuite prétend que Molloy a

été fénien et invincible.
Patrick Delaney condamné à mort

pour complications dans les émeutes du
pare Phenix, a juré qu’il connaissait

olloy.

11 le rencontra la premiére fois en 1880
à une assemblée do féniens. En 1881,
Molloy devint membre du *‘ sous-cen-
tro’ ayant la charge des armes. I don-
na à Delaney une carabine, un sabre et
une baïonnette.
Delaney ssit quo Molloy entra dans

la Fraternité des Invincibles.
En 1882, un parti fut formé pour as-

sassiner le secrétaire on chef del'Irlande,
M. Foster. Ce parti comptait Delaney,
Carey, Curley, lirady, Molloy et d'au-
tres.

Carey et Molloy surveillaient les agis-
sements de M. Poster afin de trouver
une chance do le tuer. Molloy avait des
cumplices.
Duns le complot formé pour assassiner

le juge Lawson, procureur de Ja couron-
ne, Anderson et 12jurés de Dublin
qui rendirent un verdict do coupable
contre le fénien Frank Hynes, Dolaney, 

Mollop, Brady et Mullett étaient su guet
ur assnesiner le juge Lawsonsu Marion
uare. t <

complot échoua parce que le jugé
Lawson était gardé par cing hommes.
La cause a été ensuite aj .
M. Sextun, le lord maire de Dublin,

télégraphic ce qui suit: *‘ Jo ne me rap-
pelledo d’avoir jamais rencontré Leca-
ron. Co qu'il a raconté de nos prétondues
relations & propos du départ de Brennan
est entièrement faux, ”

Violentes tempetes de nelxe

Lundres, 9 février.— Uneviolente tem-
pête de neige aévit actuellement dans
toute l'Eousso. Les fils télégraphiques
sont abattus.
De violontes tempétes sévissent aussi

sur les côtes do l'Angleterre et do l'Ir-
Jaude. Uno bâtisse a croulé près do
Boston écrasant plusieurs étages ot tuant
6 personnes.
A Pembroke, un bateau travoraier a

sombré ct 9 personnes se sont nopées.
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La sante de Parnell.—Nouveldes poursul-
tex centre O'Briem

Londres, 9 février.— Malgré le fait
que M. Purnoll u assisté à In séance du
la commission durant les deux derniors
jours, VExpress do Dublin dit que ss
santé est dans un état très précaire. La
voiture du médecin à souvent stationné
devant la porte du chof irlanduis.

Dublin, 9 février—La Cour du Banc
de Ia Reine a accordéun bref d'habeas
corpus à M. Wm. O’Brien afin de lui
permettre de comparaître, mardi pro-
chain, devant la cour de Killarney, sous
inculpation d'avoir poussé les formicrs à
adopter le plan de campagne.
M. Kilbrilo, député aux Communes

pour Korry-Sud, à été condamné aujour-
d'hui à trois mois de prison, sasustravaux
forcés, pourviolatiou de l'acte des cri-
mes. M. Kilbride en appelle do cettesen-
tence,

Nnnfrages.—10 prrtes de vie

Londres, 9 février—La barque Theo-
doro Behrend s'est perduo à Texol. 10
personnes se sont noyées y compris le ca-
pitaine ct sa famille.

Bncendlie d'un theatre

Londres, 9 février—Le Théâtre Royal
à Aldershot a été incendié ce soir alors
qu'il y avait une roprésentation. La pa-
nique s'emparant de ln foule, plusieurs

rsonnes furent blessées et grand nom-
bre d'autres ont eu grande peine à échap-
per des flammes,

Cotontes auplaises

Londres, 9 février.—Les présidonts de
l'Etat libre du Congo ct du Transvaal
ont décidé de tenir une convention pour
y discuter l'opportunité de former une
union fédérale des deux Etats,

En flevre typholic

Londres, 9 févricr.—La fièvre typho-
ide s’est déclarée dans Doboka, Hongrie
et se propage rapidement. Dix person-
nes sont mortes.

Le message d'Harrison

New-York, 9 février. — Une dépêche
d'Indianapolis au ‘* Mail and Express”
dit que le général Harrison a adressé
avant-hier soir la révision de son mes-
sage d'inauguration. Le principal sujet
dont il s’y occupe est d'accorder une
protection telle au jieuple do l’Améri-
que du Sud que ce peuple puisso donner
librement son vote. Depuis son élection,
Jo général Harrison a fait une étude ap-
profondiodu sud et a obtenu des vues
de moins de cont représentants du
Sud snr l'état des affaires do l'Amérique
du Sud.

L'avocat du professeur Geffckon dé-
ment lu déclaration ofliciello d'après la-
quelle la défense n'aurait pas été publiéo
parce qu'elle contenait pas de documents
sur l'affaire. Au contraire, dit l'avocat,
M. Goffcken avait préparé un ducument
particulier qui prouvait que les extraits
des mémoires de Frédéric ITI ne renfer-
maient rien de nature à rendre lo compi-
latour passible de Ja Joi pénalo, et que
Geffcken a renoncé à l'idée de publier
sa défense uniquement parce quo cette
publication aurait été inopportune,nprès
le jugement rendu par le tribunal,
Le professeur Delbrücke, dans un ar-

ticle que publie la ‘‘ Preussische Jalir-
buchor,'" explique qu'il est absolument
impossible que sir R. Morier ait fourni
à Cazaine les renseignemeuts qu’on l'ac-
cuse de lui avoir donnés.

En Rossle

Saint-Pétersbourg, 9 février. — Le
bruit d'après lequel le comte Tolstoï se-
rait sur le point d'abandonner le porte-
feuille de ininistre do l'intérieur ost ofli-
ciellement démenti. On dit que le pro-
jet du ministre tendant à réformer le
gouvernement local recevra probablo-
mentl’assentiment du czar. .
Le Viedomosli dit que la propositio

faite par le comte Toistoï de créer dos
chefs de districts provinciaux et de ré-
former les administrations provinciales a
été finalement approuvée.
Le baron Saint-Jernva), inspecteur en

chef des chemins de for et les autres
fonctionnaires de ce servico, qu’on tient
pour responsables de l'accident qui s'est
produit près de Borki en octobre der-
nler, seront jugés à une session spéciale
du sénat.

Incendie dans un hopital

Madrid, 9 février.—Un incendie s'est
déclaré hier soir à l'hôpital militaire de
cette ville. Il y avait alors 430 ma-
lndes dans la bâtisse et Ia panique s'om-
para d'eux.
Plusieurs de ces malades étuient inca-

pables de se porter seuls ; mvis les infir-
miers et les médecins so dévouèrent avec
courage et réussirent à sauver ces mala-
des d'une mort horrible,
Le gouvernourde la ville à sauvé plu-

sieurs malades attoints do maladies con-
tagieuses et les transports dans une ca-
serne située près do l'hôpftal. Une aile
de ce dernier n été consumée. Cet in-
cendie n'a causé aucune perte de vio.

Misstonnaires en liberte

Zanzibar, 9 fevrier. — L'agent de Ia
éompagnie de l'Afrique Orientale a ob-
tenu la mise en liberté dos mission-
naires catholiques, récemment captu-
rés par les insurgés, on payant lour
rançon.

Dexnstreux incendies

Auburn, N.-Y., 9 février—De bonne
heure, hier matin, le feu a consumé trois
magasins dans lo paté de maisons du Dr
Steel, sur la ruc Genessce. Les pertes
sont de $15,000,

Cleveland, Ohio, 9 févrior—In fabri-
ue de couvertes do In Northern Ohio

.. occupant deux hâtisses à trois éta-
es, à été consumé hier matin. Pertes,

#100,000 ; assurance, $80,000.

Newark, N.-J. 9 février—La fabrique
de valises de Simon Bros & Co, n été
incendiée hier matin. Portes, 855,000.

Peste au charbon à Snmon

Philadelphie, 9 févrieèr—Le secvétaire
de la marine est à négocier avoc certains
marchands pour 3,000 tonnoaux de char-
bon pour être expédiés ou poste au char-
bon des Etats-Unis à Samoa. Jusqu'a
présent les fles Samoa recuvaient lour
charbon de l'Angleterre et d’autres con-
tres au charbou do I'Angleterre, 
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Modame 4. Mamel . h

Nous sommes heureux d’ap;
que la santé de’ madame Arthur Humel
est ue cuinplètement rétablie.
Comie nus lecteurs le aavent, madame
Hamel à été victime du grand eu -
ment de nos compatriotes à vouloir ac-
clamor notre diva canudienne. 1! y avait
une foule telle dans la salle de musique,
au premier concert d'Albani, que ma-
dame Hamel, qui se trouvait dans une
gslorie, on compagnie de mesdaes Rou-
thier et Heuri Hamel, fut un moment
suffoquée par In chuleur, et perdit con-
naissance.
Heureusement «que co pénible acci-

dent, qui à enusé un certain éinoi parmi
notre société québecquuise, n'a pas eu de
suite fâchouse. et nos lecteurs seront
sais doute heureux d'apprendre le réta-
p'issomeus de la santo de la jeune ma-

e.
—

Cour du Recorder

Rien à la cour de police ce matin.
A la cour du Recorder,le nonuné Lan-

dry qui a été arrêté hier soir on état d'i-
vresso, sur la rue St Joan, et qui venait
de purger un termo de quatre mois pour
vol, n attrappé trois nouveaux ois,

Mordu par un chien

Un jeune garçon nommé Arthur Le-
mieux a été mordu assez séricusoment
a la main, hier par un chien, lorsqu'il
passsit sur la rue St Augustin.

La verite recennne

Je suis allée chez A. F. Boisseau avec
l'idée que l'annonce quo j'avais vue dans
lesjournauxdisant que ce munsicuraban-
donnait les affaires ot qu'en conséquon-
co il avait fait des réductions énormes
sur ses marchandises était uno annonce
fait à plaisir comme on en voit tant d'au-
tres, mais i ma grando surprise j'ai pu
facilement me convaincre du contraire.
Etant partio avec l'intention d'achetor
pour $1.00 j'ai fait de jolies emplettes,
me promettant bien d'y rotourner sous
peu.

e. j-
UNE CLIENTE.

Receltes du Grand-Trone

Recettes du trafic du Grand-Trone
pour la somaino finissant le 2 févricr
1889 :

  

1889 1888

Passagers.......... $017,704 $089,044

Fret... 202,061 292,666

Total......... . $319,765 $282,610
Augmentation..... 37,150

Accident

Mercredi dernier, un citoyen de St-
François-Xavior de Brompton, du nom
de Thomas Addison, traversuit la voie
du cheminde fer, Grand-Trone, pres de
ln station, conduisant une voiture atte-
lée de deux chevaux ct chargée de bois
de corde ; l'express du midi arriva tout
à coup et frappa l'attolage, cassant deux
jambes à un des chevaux ct lançant
l'autre à une distance de plusieurs pieds.
Ce dernier ne reçut aucune blessure

ave. Addison lui-médme fut lancé au
oin mais il se relova à peu près intact.
L'accident a créé beaucoup d’excitation.

La grande soirce musicale ct Hiteratre da
quatorze

Jeudi prochain le Cercle de La Sallé
donnora, I'Académic de Musique, et
sous le patronage distingué de Son Hon-
neur le lieutonant-gouverneur,une gran-
de svirée littéraire et musicale, pour com-
mémorer ln Lénatilication do I'illustre
fondateur des écoles chrétiennes.
Nos chanteurs et nos inusiciens les

plus aimés ont promis do donner leur
concours,

Trois anciens élèves des Frères, MM.
Fréchette, Lemay ot Legendre se sont
chargés de la partie littéraire.
MM. Lamontagne ct Mercier,les deux

plus beaux tenors de Québec, so feront
entendre. Madame Heynberg, la cé-
lèbre pianiste belge. y joucra trois
des plus beaux morceaux do son réper-
toire.

Enfin, le Septuor Haydn a promis au
Cerclo de Lu Salle deux primours qui
wont pas encore été entendues à Qué-
ec.
Tl est probable qne leg ministres ct les

membres des deux Chambres seront pré-
sents.
Raroment les amants de la inusiquo

et de ln poésie auront vu un anssi joli
tournoi.

Assemblee

L'assemblée annucllo des actionnaires
de la compagnie des chars urbuins de la
rue St Jean a cu lieu lundi. Les mes-
sieurs suivants ont élus directeurs pour
l'année courante :

Jos. W. Henry, G. G. Stuart, Phi-
lippe Gingras, A. Robertson, W. Me-
William, Z. Vandry ct J. Behan.
A une autre réunion, W. Henry,Écr.,

a été élu président, ct A. Roberts, vice-
président.

Thistic-Sarsfield

Hier soir le patinoir de la rue Saint-
Louis a été le théâtre d'une joûte très
intéressante entre sept membres du club
*¢ Thistle” ot un nombre égal do repré-
sontants du club ‘* Sarsficld ”.

Ces jours derniers ces deux clubs se
sont mosurés sur la glace du patinoir de
18 rue Champlain, la victoire restant au
¢* Thistle.”
Hier noir on n’a obtenu aucun résultat,

car apres uno heuro de joute les deux
clubs rivaux avaient réussi à remporter
chacun trois parties.
Les joueurs du côté des Thistles

étaient MM P. Cole, qual, P. Patton,
W. Collins H. B. Bignnell, Herbort
Scott, A. E, Scott ot W. Watson,
Lo club Saraficld était roprésenté par

MM. T. Kelley, J. Welsh, J. Gunnipp,
M. Sullivan, P. Dignell, M. Murphy ot
O. Ward.

Soireequi promct

Les amateurs d'amusomonts doivent
uno furto somme de reconnaissance aux
directeurs actuels du patinoir do la rue
St-Louis. Hier soir il y avait une joute
de crosse très intéressante, et lundi, on
voit quo les intorvalles sont courts, il y
aurn {ug of war entre deux équippes

rfaitomoent exercées, ct ensuite In cé-
èbre course connue sous lo nom de
Double Bull Race. Ce genre de course
est encore inconnu à Québzc et no man.
quera pas d'intéresser tous les specta-
teurs,

Avis pax Dantes

d’uspère quo les damos qui n’ent pas
pu se faire servir hier scrontassez bon-
nes de revonir, et si elles veulent no pas
se faire prendre par In foulo clics ferunt
bien do venir la matinée.

ALrrEb E. Borsssau
52 ot 04 rue de In Couronne, Saint Roch,

J.ct E.—1 8,
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FAITS DIVERS
Un drame sangians

. La grévo dos smployés des oo
com)
vient de donner . lieu d un dvame uan-
glant. Ungréviste à été tué d’un coup
de revolver par uu policeman dans une
éciniffourée,au coin de ls Gle ruo et du i
Boulevard, !
De nombreux grévistos,parmi lesquols

se trouvaiont des femmes ut des enfants,
s'étaient attroupés à cet endroit vors
une lieure et demie do l'après-midi, lurs-
qu'est venu un tramway de la ligne de
la 416 ruo et boulevard, sur loquel so
trouvait plusieurs policeman. Le tram.
way a été accueilli par In foule par uno
véritable grélo de pierres, de briques ct
d'autres projectiles du même genre.

I! s’en est suivi une bagarre épouvan-
table, au cours de laquelle un grévisto a
lancé de toutes sos forces uno pierre ou
une brique .à la face d'un policeman
nonuné Thomas Schneider. police-
man a chancelé, un flot de sang a jailli
de son visage ; mais Liraut presque aus-
sitôt sun revolver do sa poche, Schuei-
der a fait feu sur son assaillaut. Celui-ci
est tombé, et les émoutiors so sont sau-
vés dans toutes lus directions. . Une voi-
ture d'ambulanco à été mandée en toute
hâte, et le qréviste blessé à été transpor-
té à l'hôpital Koosevolt, ol il est mort
au bout de quelques instants Le dé-
funt a été reconnu daus la soirée pour
un nommé MeGowan, qui était employé
comme garçon d'écurie ls Belt Line.
La blessure du policeman Schneider

est très douloureuse, mais sans gravité.
Après avoir reçu un premier pansemont
à l'hôpital Boosevelt, il à pu se rendro à
son poste et faire son rapport.

Il n'y à pas eu, dans ln journée, d'au-
tre bagarre digne d'être mentionnée, ct
do nombreux tramways, conduits par de
nouveaux employés, ont circulé sur la
lupart des ligues. Il était évidont que
es compagnicsavaiontremplacé un grand
nombre des grévistes.
D'autre part, plusieurs tentatives ont

été faites uns 1a soirée pour ticher d'a-
moner diverses compngnics et le bruit
s’est même répandu quo l'assemblée nu-
méro 236 des Chevaliers du Travail,com-
prenant los omployés du tramways, avait
déclaré la grève terminée, luissant ninsi
aux grévistes la faculté do rotourner in-
dividuellement au travail.

_

Les loups cn Russie

On écrit d'Odesan que la rigueur de lu
saison attire de nombreux loups vers les
endroits habités.

Ces bêtes fauves, sortant des forêts de
la Podolie; de la Volhynie ct de la
Lithuanie, s’assomblent en troupeaux
formidables et envahissent les petites
communes, dont ils chassent les habi-
tants.
Dernièroment, un troupeau do deux

cents loups a fait son apparition près de
Nicolnielt. La population de cette région
a organisé unolevéo en masse contre cette
bande, dont une partie seulement a pu
être exierminée.

Dix-sept homuscs noycs

Une catastrophe s'est produite à Pine
Lake, comté de Fultou, New-York.

Vingt-quatre hommes, conduisant cha-
cun unattelago, étaient occupés à trainer
des pièces de bois de construction sur la
glace, d'une rive à l'autre du lac. On n’é-
prouvait pas d’ailleurs le moindre doute
sur la solidité de la glace. Cependantelle
s'est brisée sous le bois du convoi, ct
dix-sept hommes et leurs chevaux ont
été engloutis et noyés.

—_—

La pricrc au senat d'Albauy

La dernière séance cu sénat d'Albany
a été marquéo par un incident qui a
causé uno grande perturbation dans cetto
assemblée.

Onsait que chaque séance s'ouvre par
une prière. Or lo clergyman qui avait
été invité à faire la prière, le révérond
Leech, d'Albany, a fait nllusion à la cor-
ruption électorale et a terminé en de-
mandé en demandant à Dieu de “‘déli-
vrer l'Etat des joueurs politiques qui
achètent les votent des immigrants igno-
rants composant une si grando partie
de la population des grandes villes. ”
Mais le clergyman avait & peine ache-

vé de parler que lo sénatour Grady s'est
levé et adit : **Je propose que In per-
sonne chargée de choisir le clergyman
pour faire la pritre dans cette assemblée
soit invitée à ne plus s'adrosser à l'ave-
nir à celui qui vient d'assaillir le trône
du Scigneur d'une demande si singu-
lière.

C'est un outrage de se servir de Ia
prière pour couvrir une attaque contre
ix majorité des électeurs des grandesvil-
les enles traitant d'immigrants ignorants
et superstitieux. "
La proposition de M. Cirady a soulové

une véritable tempête. Un sénateur n
pris ironiquementla défonso du clergy-
man en disant que l'allusion de In prièro
le révérend Leech de politicien do has
étage cherchant continuellement à =o
faire nommer chapclain Au sénrt, et fi-
nalementle lieutenant gouverneura eu
toutes les difficultés possibles à rétablir
l’ordre.

—

Duvet buportun

Poils follets des bras et du visage sont
enlevés en deux minutes par la mixture
épilatorie du Dr Djim 82,50 le flacon.
L'enn Suédoise frise les cheveux sans

fer 81,75.
La lotion du Dr Géo cnléve les taches

de rousseur.
L'Ondine détruit pour toujours les

pellicules de la tête. Un seul flacon suf-
t.

En vente au comptoir parisien, 16 ruo
St Jean, Huute-Ville.

oj 8jrs.

Conseil hygicnique

Nous conscillons fortement aux per-
sonnes qui sont atteintes de cette mala-
die vulgairement appoléo Gratelle (qui
se manifusto par une démangeaison in-
tense de Ia pean ct fait endurer au pa-
tient un malaise insupportable), de sc
procurer Ia pommade Sulari qui en trois
applications opèrern uno guérison cor-
taine.
Dépôt général chez MM. Giguère et

Larue, pharmaciens, caïtis des rues St-
Joseph et de l'Eglise, St-Roch,

S.J. lms,

Tabourets pour planos

(Piano-stools)

Un lot d'échantillons do tabourets
pour pianos (pinno-atools) est mainte-
nant en vente i prix réduits chez l'édi-
teur de musique À. Lavigne, 45 rue de
la Fabrique.

PMIATIAGE

 

Mynann-MaiLLoux-—A Sto Arsène,
le 29 janvier dernior, par lo Révd. Mes-
siro F. M. Fournier, curé du lieu, M. S.
Jos, Myrand, marchand de Québec, à
Dello Éulalie Mnilloux, do Ste Arsène, fille de Elic Mailloux, écuier, régistra-
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Cetespacecst réservépar Oct, Lemieuxd-Cie

res peur le commerce

PAR OCT JEUX & Cie

MERCREDI, LE I3 FEVRIER
A notre Ballo 263, rue et faubourg St-

Jean

Nous avons reçu instruction de M. D.
Arcand curatour, de vondre au _compto
des intéressén mercredi Je 13 févrior, à
notre salle 253 rue et faubourg St-Jean,
un assurtiment de chaussures, consistant
en guéters, souliers, bottines, grandes
bottes, bottines de prunel, cuire, dou-
blures, et noir à ciréreto.
Le tout sera vendu en lots pour le com-

merce et absoluinent sans réserve.
La vente commencera à 2 heuros pré-

cises P. M.
OCT. LEMIEUX & Cie,

Encanteurs.
8 février— j. 4 fa.

 

Vente à l’encau de Propri*té
de Y+81°

Par OCT. LEMIEUX & Cie.

JEUDI, LE 14 FEVRIER
A notre enlle 253 rue ot foubours

Jeun Québec
St-

Nous avons reçu instruction de V. W.
Laruo Ecr, de vendre à l’encun JEUDI
le 14 février, à notre sylle 253, rue cu
faubourg St-Jean, la Propriété de va-
leur appartenant à Dame L. U. Fontai-
ne (autrefois appartenant à feu M.
Christie, pointre), ‘ située nux No. 19 ct
21, vue St-Gabriel, Cartier Montcalm
Pris du Marché Berthelot, consistant :

ler Une maison en pierre à deux éta-
ges, étant divisée en trois logements.

Z2ième Une maison en bois ayant deux
logements avec cour, ot cave, etc

Lo tout en bounce état de location,
pus de rente foncière, titre incontesta-
le, uno moitié du prix d'achat pourra

rester comme première hipothèque à six
par cent, l'Antro moitié comptant.

Ces cinq logoments pouvent se luuer
facilement $300. par année.
Pour toute information s'adresser à

notre bureau.
La vente commencera à 104 heures

avant midi
OCT. LEMIEUX & Cie

Encanteurs.
7 févrior— j. 7 fs.

BANQUET
A SON HONNEUR

Le Maire Langelier
A l’occasion du 23e anuiversoire

de son maringe

 

Sous le patronage des Echevins ct Cun-

scillers de la Cité ct le concours

des citoyens co Québec

SAMEDI, LE 9 FEVRIER
A 3 h, 20 p, tm, PRÉCISES

A L'HOTEL Sr-LOUIS

Prix du billet : $3,00

 

 

filets en vente au bureau du CANADIRN et de

lEVENRUENT, au CHRONICLE, À IELECFEUR ct à

l'Hôtel St-Louts, et à St Roch, chez J. A. Langlais,

libraire.

 

Moteurs Hydrauliques
D’UNE GRANDE FORCE

MM. CELESTIN LAPOINTE, fer-
blantier, plombeur Basse-Ville, ct JOS.
FLORIA LEBEL, mécanicien de
Lévis, ont le plaisir d'annoncer au public
qu’ils ont continuellement on vonto des
moteurs hydrauliques fabriqués par eux-
mêmes et qu’ils peuvent garantir pour la
force et la qualité. Déjà plusieurs de ces
moteurs ont été vendus àdes numufac-
turiers et imprimeurs ect tous sont très
satisfaits de leur fonctionnement, et en
font la plus grande louange. Avis donc à
MM.les manufacturiors ot imprimeurs.
Un de ces moteurs qui fait mouvoir

quatre presses aux bureaux do L'Elccterr
et de La Justice est visible chaque jour.

CELESTIN LAPOINTE,
Rue Notre-Dame Basse-Ville, Québec.
JOS. FLURIAN LEBEL, Lévis

 

 

A LOUER
Les trois maisons suivantes do pre-

mière classo :
No 61, Grando Allée, présontement

occupée par Juhn Brown, écr.
No 63, Grando Allée, présentement

occupée par L. II. Peters, écr,
No 8, St-Flavien, Maute-Villo, occu-

pée présentoment par S. Harris, écr.
S'adresser au ‘

Dr AUGUSTE HAMEL,
21. Ste Ursule.

oui
LABRECQUE & BELANGER,

Notaires.
3 fév. © j jno

 

A LOYER

Lo magasin actucllement occupé par
M. L. O. Villeneuve ot les deux étages
au-dessus comme atelier photographique
par M, M. A. Montminy.

S'adresser à
J.B. Z, DUBEAU,
32, ruc de la Couronne.

ler février 1889.—c j 1ms

 

 

A LOUER
Batisse de première classe, quatre

étages, située ruo Svint-Hélèno, adjoi-
guant la batisso principale de l'honorable
L. G. Bresse, pouvant être utilisée pour

n'importe quelle industrie et louée avoc
où sans le pouvoir A vapour.
Pour plus amples informations, s'a-

dressar au bureau de G. BRESSE, RUE
DORCHESTER,

2 fév. 15 jr.—E. J.

 

Tabourets pour piano
(PIANO STOOLS)

— ET =

TAPIS POUR PIANOS DROITS
Une tion d’échantillons de

TABOU hiano-stools) pour pianos
ou orgues et de Tapis (couvertures) pour
ianos droits vient d'être reçue chez
éditeur do musique

A. LAVIGIHTE,
85. rue del , ue

consi

ei -

VENTE À L'ENCAN
Par G. R. GRESIER & dis

 

Encan d’un £u-erbe Ro Lint,
Nous avons reçu fustruction de MM. JP. C. D'Ause

teuii & Cie, marchads de Noureautus de Québec,

de ventre a l'encan,

JEUDI, LE14 JANVIER 1889
aux écuries de M. Philéas Julien charsvtier, No, 199
rite Ste-Marznerite, St-Itoch, tout lu roulant suivant
inveutaire cons.stant cu le
Cheval bien connu ‘* PROFESSEUR “ dout le nom

est enregistré parsui les meilleurs chevaux de coune
et dont rétuitation co:nnie marcheest bien eta-
biie ducs Quebec et Je District.

--AUSSI-—
Un sulky, magnifique buggy, express 3 denx ep

quatre ron traineaux, Larnalu léger ot de trae
vail, robes de Carriule, etc
La vente coummencera d 10 hee A. M.

G. KR. GRENIER & Cie,
Encanteurs

9 tévrier— §. *

Rappelezvous
Que la grande vente de la

balance du fond: de
banqueroute de

BLAIS & EMON
racine

COMMTENCOEMERA

SAME
ET SE CONTINUERA

Tous les jours suivants
———————

Immenses avantages
POUR LE PUBLIC

—— LRN
:

Reductions incroyables

MAGASINPOPULAIRE
DE ST-JROCEX

 

 

OUVERTURE
SAMEDI, AIO HRS

ED. N. BLAIS & CIE
Rue de Li Couronne

PATINOIR DE QUEBEC
(GRANDE-ALLEE)

 

 

Vendr'eili soir, le S fev.
A 8 HEURES

Grande joute de crosse
catre les clube

SARSFIELD& THISTLE
ADMESSION : 10 €14

 

Lundi soir, le 11

Courses annuelles et
progamme de sport

PROGRAMME

10 Courses entre raquetteurs costuunés, trois fois :e
tour du rond.

90 Hockeyct course de Lalles trols fois, ct.
So Course d'un mile.
40 Course entre garcons su-dessus de [4 ans, un

demi nuilte.
fo Ccurse entre nulitaires en uulformes, 4 fois le

tour dus rond.
Co Autre course, dash in meals, 3 fois le tour du

rond.
70 Courses dans les bari's, 2 fois le tour du rond.
So Course, un deml mille.
go Course A claie, 2 fois le tour du rond.
100 Tug of war entre les douze du club de Hockey

de Québec et les douze du club de Foot Ball.

Les courses sont onvertes pour tous

ENTREE, 25 cts, excepté pour les ccttmes No 4
5-7 es 10 quisont gratuites.
Une personne s'inscrivant pour trois courses sera

Adinise gratuitement à toutes les autres, La «éci-
sion des jugessern finale. l’as moins de troisde-
vront concourir dans les courses. Aucune personne
ndmise sur le rond, excepté les concurrents,
Les entrées pouvent Ctro faites au bureau du pa-

tinoir, à partir de 5 heures, le fhur de: courses.
Admission, 25 centins : enfants de 14 ans etaue

dessus 10 cts.
Des sièges purent être réservés au rond samcdi

soir, le 9 courant, de 8 À 10 heures, et lundi, le jour
des courses, de 4 à 6 heures, sur paiement de 10cts
extra.
La musique des Hussards Canadiens joucra.

ROBERT C. WELCH,
Secrétaire do l’Assa-
ciation des patinours

do Québco

Déchets de Salaison
Panne, Rog » Filets,

Retaliles, Têtes,

Pattes, ete, ete
A TRES BAS PRIX

BF" Cue visite est sollicitéo.

V. GASTONGUAY,
Marché St-Pierre, St Sauv

28 ;anvier 19890—-E J ws

Importations

|

francaises

COMPTOIR PARISIEN

16, rue St-Jean, Québec

arriguo & Jalras, imporlateurs commissionnaires

Parfumeries françaises, fleurs d'appar-

tement ebde soirées, bouquets do fête,

chocolate surtins, fruits gincés. Agence

énéral des journaux d € n«cerançals

Patron ct corsets sur montre Cha pa nx

Dames. exir dentifrico

vp. P. Bénddictins de l'abbaye de

Soulae.
Le comptoir

directeurs M. J
de touto sorte d'ordres pour

France.
7 décembre — ©. je

Parisien ayant un de ses
i cha:Jaires à Paris,Lu ele  tour du comté do Témiscouata,

»


